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Le vrai malheur est

en commettre.
PYTHAGORE.

. O
\oN>. v£' 

&

Téléphone 228

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

Kodaks,
Pellicules,

Développement,
Impressions.

Oscar Landry
Pharmacien

51 rue Ndtre-Daine,

VOL. XVI No 18 JOLIETTE, JEUDI 28 JUIN 1928 DEUX SOUS LE NUMERO

UÇa, c’est une maîtresse”
LES ENFANTS EN VACANCES. — Lo DEVOIR DES PARENTS. —

CELUI DES COM (VI ISS A 1RES.

I.'uii»' apres ! .mire, nus maisons d «'«lucafion. on! vu partir leurs 
enfants. I*i• 11»I;1111 «h\ mois. mailr«'> ni maîtresses s»* soiil usés à la là- 
ehc. 11> onI l'ail tout ru mur possible pour nmltre dans la tè|<* »J»*«> pe­
tits «•! des grands un peu de >avoir; ils ont travaillé à orner I int»*Ili- 
t_*. a fortifier la volonté et .1 eurichir le coeur de ceux qu’on leur 
avait confiés.

Leur là elle ••>1 mainlenanl Imie. K«*l|e de- parent- enmmenre, nu 
mieux >e eonlinue. Car il ne tant pas oublier que les parents sont les 
préeepleurs naturels de leurs enfants. Avant fout autre et à l'exflu- 
sion de tout autre, il- doivent, en principe, voir à l’éducation de ceux 
tpie la l,i,o\idem*e leur a donnés. Mais pris par les soucis de la vie. 
dépolir\ u- luen snuvent des connaissances néce>saire^, ils ne pcu- 
\♦*nt g»;in;ralem»*nl remplir eux-mêmes ce devoir; ils -mit forcée alors 
de - eu remettre à d’autres capables d’exereer une fonction aussi im­
port a.u t e.

.Mais aujourd'hui ipic leurs enfants -«'ii! revenus au foyer pour 
deux mois, le devmr ! •- i :!•»>• t> • • a*>; i t dans toute sa rigueur. 
Ii- doivent vmr a ce que leurs enfant- ne gaspillent pas en vain tout 
ce <1 uc leur- maître- et niait cesses ont tâché de leur montrer au cours 
de l'année. Qu»? de fois 1 indulgence des parents joue de mauvais tours 
aux écolier.- • • I écolière- en vacances! Son- prétexte que ces derniers 
se sont t'alignes à l'élude; sous prétexte que pendant de longs mois, 

- i* ;! • té -oumi- a un régîcnmnt. qu'il- ont parfois trouvé sévère, 
les parents L ui* lâchent la bride -ur 1** cou et les livrent à leurs ca­
, 'ices. Sun- su : y fi I. a nec aucune, -an- règlement de vie. les enfants 
sont expiiM's a penil e en quelijues jours, les t résors d »*ii«*rgi«\ • 1 ♦ • vo- 
lonlé qu’ils uni accumulés pendant Lan né* e scolaire. Certes, il ne 
j,eut être ques * soumettre 1 »•- •uifaut- • • n \acanees a des études
suivies. Le voudraient-ils que les parents m* le pourraient pas. fau­
te de connaissance:* voulues. Mais ce qu'ils peuvent faire, c’est tra- 
\ailler à l'éducation d** la volonté, en éloignant ce qui pourrait trop 
les amollir, les éner\cr; il- peuvent travailler à l'éducation de leur 
coeur, de leur conscience, les encourageant à accomplir, durant les 
vacance- cmnno* pendant Panne»*, leur- devoirs « 1 • * hou.- chrétiens. 
Pomment comprendre que de- enfant.- qui. au cours d** l’année, com­
munient souvent, .-ont plein.- «b* respect pour tout ce qui c-t juste 
et -aci é. |.• v■ i«• 11lient négligents une t«»i- les xaeanees venue-? L»*s pa­
ient- m* -tint- ils pas un peu responsables d»* cel «*tal de cli«>.-»*s?

Mai.- ils doix»*nt faire davantage. Il faut que les parents pensent 
déjà à la prochaine année scolaire qui parait encore loin »*t qui pour­
tant sera bientôt \cnm*. D.m> les eampagn»*s, les eiigagcnients «les 
maître-ses se font au cour- de IY*tc. On n y attach»* pa- a-■-».*/. »i impor- 
taiicr. Pourtant quel dommage pour un arrouilDsomenl scolaire d’a­
voir un maître ou une maitr**.--e médiocre!

Par contre quel bienfait d'en avoir un»* bonne «*t même une »*x- 
cellent**. iju’oii ne l*»»ublie pu-: »*n.-**igner »*st un art. N c-t pas l»onn»* 
institut ri»*»* qui veut. Pour qu ’une jeune 1 ill** le s»*it. il lui tant un»* 
pi '«‘parai ion soigné»;; il lui Luit en plus d**- qualités «le «*oeur »*t «I »*s- 
pnt, » 1 •*n** 1 •*pp»*<*- par »l»*s aiin»***s «lVtu»!»*- »*t m»'*nn* «1 cntraiii«*m<*iit.

San- doute. Ions h*- arr»»mli-s»*m»*nt- ne p»,u\»,nl axoir ties mai- 
tresse ijui ont fait leurs pr«*uves. Mai- quand ils eu ont ils tl»uv»*nt 
s'»*tV»*i - »*r d** 1 - gard»*r. »loi\»*nt il- pour cela augmenter » 1 • * qu»»lques 
piastr«*s salaire. «’.’••-J l'argent placé à cent pour un.

Avant «1 engager une nia it i »•--•*. qu»* l»v- »*»unmi--air«*.- y pen-cut. 
(ju’i;.- n acceptent pas la premi»;re \»*uin*. Ou il- examinent 1»*.- qiiîili- 
ticatnm- la po-t niant»*. L'intérêt p«*r-«mn»*l nu la sympatlii»* » 1* » i - 
v**nt i*i : . nu- »le c Seul 1 intérêt des enfants «but être envi-agé.

.\u u.- a \ « »: i s à .loliette un»* Ecolo Normale. Klle a pour mis-n*n »!•* 
ti>rim*r »l»*s inst itut ri«*«*s. (Mitre les notion- théoriqu«*s c 111 * « • 11 « * tàidi»* 
«le iii«»t t rc dans la tête des jeunes filles qui la fréquentent, elle leur
!,,ui*n t l’i cca-iuii -’«‘liti aiucr à l’eu-eigncm»*nt. Idle fait marcher
de pair la ..........-i.* el la pratique. Il n’y a pas que il' o ■ ■ : : : i • • - maîtres
.-.*- qui >oi«*nt -orties »!»• son sein. CYst possible. Elle a. »*n tout cas.

Deuxième con­
vention à Joliette
Pour la d»'iixièm«* fois 1»*- Zoua­

ves pontificaux se réuniront »*ii 
grande Convention à .loliotle. Les 
LL 15 «d 11» juillet environ 1500 
zouaves seront à Joliellc sous h; 
eommaiidemeiit «lu »*olon«*l .tub's 
liorion. Le sam«*«li s»*ra le jour 
«l'arrivée des Compagnies de 
Zouav»*.- qui vi«kn«Jronl «h* partout. 
Dimanche -**ra 1«» j«»ur «les fêtes 
r«*Iign*u>cs »*t au-si «!•*- gran«ls 
exercice-. militaires. Lundi matin 
un»* me.--»* -**ra i;él»*br«*«* à la « * a — 
lliédrale pour repo- •!«*.- àm»*s 
des Zouaves «léfiinls. Kt la ron- 
v«>ntioii -«• termin»*ra »*<* jour-là. 
“I.»* Bulletin paroissial” de la ca- 
théilral»* »i«*maml«* dan- son «•«Ii - 
ti«m du moi- «b* juillet «|u«* toutes 
b'S •l«*meur«,s .-oi**nt décoré«îs à 
l’occa.-mn «lu pa-sag«* « I « * s Zoua- 
v«*s pontificaux. Kl l«*s prépara - 
tifs -e eonl inuent activement.

Plu-iiMir- Compagnies ont a - 
\crti olVieielloment les quarti«'rs 
g • * n • * r a u x « 1 « * Jolie IL* tpi’cl le- vi«*n- 
lr»»nl pr«*mlr«» pari à la conven - 

!>*aufr«*s ont écrit qu’elles 
sc feront r«*j>r«;-enl«*r. Voici la lis­
te qu«» nous avons pu nous pro­
curer. I n train spécial partira de 
.Montréal pour conduire à Joliette 
«•- «piatre c«mipagnies «b* la Mé­

tropole **t d**- r«‘pr«*s»*!it an t s d u- 
n«* au!i,e Compagnie en formation. 
Plusieurs visiteur- prcmlront 
aussi e«* train «pii amènera à Jo- 
ii«*tt«* plus «1»* 500 personnes.

La Compagnie de < ïraml'Mère 
annone»* qu •*!!«* viendra nombr«?u- 
.-*• et que très probablement la 
fanfare * 1 *• la Cio Laurent idc rac­
compagnera. I >»* m»‘*m»* de Québec 
«piatre l'ompagnies \i«*n»imnt ain­
si «pu* la fanfare d«*s Ca«l«*ts «b* 
" Jean i tapt iste. i .a ( Compagnie 
«!*• >«»r«d viendra aussi avec sa 
fanfare. L’»»n at t ♦ * i » » 1 au-si les 
Compagnies d«*s Trois-Rivières, 
le St-Ilyacinllie. Shawinigan. La 
I mpie. Ottawa. Coatic<n»U. St -.!«'• — 
rom»* «*t «les représentant< d»* Chi­
coutimi. C’est «lire qu'il n’est pas 
exagéré d'annoncer qu’environ 
I50o Zouave* assisteront à la 
Convention «le Joliett»*.

Comme l'on atteml un grand 
nonibrt1 d** visiteurs «*n automohi- 
•*-. la C-»nvent.ion «le- Zouav«‘s à 

i « » 1 i « • 11 *• -»*ra un ‘grand «'V«uiein»*nt.

Nouvelles de
la Kermesse

La Kermesü <Ie Joli» .* «.‘an - 
non«;ait ln«*n. Mais Inmli «-«ni* la 
pluo* a dérangé beau .p. 1 Ml** a
empêché les uns «le • ■]•.• >ur
b* terrain «*t en a cha— le- au­
tres au milieu d»; ju s u ••«'. Mardi 
la j» »u ruée »d la soi ré « * • i ; ! p«*ji-
u«*-. B»*atie«jup «l«*lrai ont vi­
- té les kiosques. Me li soir la 
pluie « * s t «'iicor«* venin , ;.•>
louis cliaril aille- »pn . .an*n* 
r«M*ré«*r. Kl la fanl’ar* ia ville
dut elb'-même int«*ri • p:v ^mji 
c<«ncerl. Lundi soi!* la o* a tra- 
v«*rs«* la couverture « i * plusieurs 
kio-«|ii*\s el a iiéc«'.-si* beaucoup
• b* travail pour répare:- !• - d«*gat-.

Connu»* la t»*mpérat •• c-t helb.* 
aujour«riiui. il faut s aftemlr»* à 
une grosse recette p* ;:* la k«.*r - 
me-.-«*. 11 y a «b* beaux ki«js«jues
• *l »b* belles cb«*.-»*>, «J* - . ix nou- 
\ eaux el variés. Que
niers soirs compense: t jour b*
temps perdu, c’est i»* \ «»*u <ie-
pauvr«*s. d»*.- organisa - «*t »les 
religi»*u.-«*s <b* la Pro\ n*n •«*.

Arc de triomphe
A l’oeca-ion «1»* la ♦ nv»*ntion 

les /• >ua\ es, les 14, i i 1—
bd. t « » 11 - b'S denieui-' '*t ••« 11 l’i - 

«•«■' de la vilb*. seront, .- l*e.-p«*-

Les Bacheliers 
au Séminaire

87.5 
h;.? 
86. '» 
86 
s J.« ’» 
s ! .7 
7 IL 8 
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78

: ons, décorés. Nous mis ;e , :jls ' p,,||a*nj

En Rhétorique. Voici b*s nom.-
d«.*s « * i » * v « * — d».* ltliélorique «pu ont
«d)t«*nu au moins b*s troi.--cin -
( p i i « * i n « * - » I • * - n « » t » * s «lVxaim'ii « -1 s * :
t r«iu\ eut baclndiers :
Holaml Kiliou
Hené Marion
Marc Mu*ar«i
Kug « • 11 « • 1 >•*- r« «chers
Luci«*n Durand
lb*nri B«»ileau
I >onatien i »ucbarim*
Julien Barrette
Armand ‘ » luilb*ni«*tt*
Paul Leblanc
Albert Pay«*t te
L. Lcllemare
Alméric Pay«*tte
A»lri«*n lléinv»
L.-P. lîauvreau 
L.-C7. Richard 
Alp. (.iadoury 
H. V»*nne 
Alb. TrucJ»*au 
IP. 1 »«*.- rochers 
Il»;al Sauvageau 
Cyrille Bmiudry 
\lf. l'.liari»»*nn**au 
C.-K. Laporte 
R. St-\ruaud 
(L M»»rin 
IL (îeolTrov
\. Asselin 
Jos. Parent 
là. 1 m u ion lier 
(*. Mal»»
P.-K. .lolv

matin «pie le.- Cheva.i* - <b* C»»- 
lomb élèveront un arc «h* triom­
phe sur la rue Not • ! »am«*. »*t
< j 11 * * M. Odilon Bt'dard t !•*- Zou- 
av«'- «le Joliette eu -»*r««ut
cliacuii un aussi. O a i* . - c««m- 
paaiin*- «*t parliculier.- d promis 
d«* le faire -i la ch«»s** *■-* jni-sil>le. 
Il **-t bon «lue. la vilb* -•* par»* 
|)our r»*(*«*voir les Zo :a\ - pnnti- 
l'i«*au.\ et b*-‘ visiteur- «1:.l :n*incnt.

Excursion à Oka
Excursion spéciale pour dames, 

chez les RR. PP. Trappistes de 
la Trappe d’Oka.

Décès du Dr
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Z. Bacon 
B. Charbonneau 
< L « lag m *n

Roland Kilion arrive «leuxième 
pour tou- 1»*- c » » 11 »* g * * - »*t est b* 
pr**mi«»r «*n version grc»*qu»* avec 
19.2: Henri Boileau arrive pre­
mier **n eomp«jsition franeai-e c»? 
qui lui fait obtenir un** médaille 
d’or. Il a obtenu la not»* 26 sur 5o. 
Marc Ricard arriv»* premier «?n 
t h «'*n ie anglais.
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Vacances Scolaires
(Spécial à L’Action Populaire)

En philosophie. — làn philoso­
phie presque t«»us .-«»n{ ba«*,be - 

»1 e Nier.-. Voici ti’ailleur.- l»*urs noms:9 uaurnier Thénault. avec distinction,
Joli»*tt«*; R. Ab»»ussa!y. a.d., Mont- 
Joli; (ieorg«'s Racine, a. d.. Joliet­
te; K«»saire iMiforl. a. «L, st-ltocb: 
P.-Kmi:e A-sclin, a. d., St-Tho- 
inas; Hector i'ellier. a. «L. Ber - 

■ • . Elit Marion, a d.. St­
. I ; t • q i • * - : L.-.l. Marcotte. St-Basi- 
le; Marcel Martin, Montréal; Oé-

Alardi soir ».*st d«*cédé à sa « i t *— 
meure, it*» nu* Manseau. Joliette, 
M. !♦• I»r Krne.-t (Liuthier, »‘p«*u\ 
de Laure Beaud«.»iii. à l’âge de o« 
ans. l-'eii 1«* Dr (îauthier était ma-
lade «lepui- longtemps, il pouvait 
n»‘*annn » i n - pratiquer la mi*«b'ci-I rai «1 D«*rvais, Bertlii»*r: L«*oj»ob.l 
n«* »*t vaquer à .-«*r occupation.-. 11 L t • t • \ r * •. M«m‘r»'*al: .Lilian»» 1L*«-

Les Dames «*t deimtiselb's déli­
rant vi-it»*r l in.-tituti«»n d»*s RR. 
! * i *. Trappistes sont p i i é e s de bien 
vnub)ii* dminer leurs muu- »*l a - 
In*--»*- a M. b* clin* i ». Bonb'b'au 

à Sf-I-'elix «1** Valid-.
Prix «lu voyage ave»* «lin«*r à 

l'Institut. >‘5.«m par p»*rs»»nne.
I >épart • i♦ • St - l'VIi.x «b* \ a!«»is

fut frappé »1 un»* syneoj)»* mardi 
s«»ir v»?rs 8 heur»*-. Prouvé incon- 
srh'iiL «m manda iinmediatenu*nt 
h* prêtiv «*t b* médecin. H n«* put 
éîn* ramené a la v.«* »*t r«*»;ut l«v- 
derni«*r- saerem«*:its. Le l)o»-*»'ur 
« '« aut b i » • r a fait -e- **tinl«‘s ela-si- 
»|u«*.- nu Séminaire de Ste-Thérè- 
s»* et s«»s «'tildes «b* médecine à 
ITnivcrsité «i«* M»*n:réal. Il a pra­
tiqué sa prolVs-mn durant plu- 
-i«'iirs années à >î«*-.luli«»nne de 
Montcalm, et il > i neuf ans. il 
venait s'établir à .bdiette. t'.hré-plus du .rlianc.r-s «,uo. tout nulru d'en former du bonnes. Jj.-mü’ le i. juillut à ; heures dial lien" 'fcrVentT"îc h-funl a'îoujours

Nos lionnes gens o n t une maniéré a eux de dire qu us ont unef : autobus Savignae Les! donné le bel ox«m pie «l'ir \ •
inst il ul rice « ! • * \ « • 11 • * « * «*t »*omp»,t l'iit e. “K.a. «• »*-t un»* niait re.--e . «li-»,nt- 
Us. là h bien, «po* les commissaires engagent «-«'ll»*.- qu'ils voudront, 
qu'il.- les pr«*nm*nl le «»ù ils 1«* «lésirenl. Mais que b*- «*»»ntribuahl»*- de 
• 11 ; i » j 11 • * arr»*n«li->»,no*iil pui.-.-ent «1m* «b* chacun»' «le «*«*lb*> «lu'ils en­
gagent: “La c « * — t il 11 « * mail r«*ss«».

Albini LAFORTUNE. pr»*tr«*.

L’excursion à Ottawa
a bien réussi

I ».* n i » t r«* représentant
L <*\cur-nui organisée par 

s.. iét d’Agi i'-u ltlire, I )iv >si(>n 
“\* . «lu comté de J«dn*tJ«* fut un 
grand sucres. Les organisateurs 
••t b*s «• \ eu rs h m n i s t es sont ri* ve­
nus »*n»*hant«'*.-.L«* \«»yag«» s «*st
fait par train spécial «lu Baiia- 

» 1 n * 11 Pacitiqin'.
lànviron 2uo per-«»nn«*-. «b* .1*»- 

lielte, >t Paul, Crabtree, Ste-Kli- 
sabeht. St-Kéli\. St An)br«ns«\ «de. 
prirent b* train a .loliidle nu'im*. 
Au nombre «!«*- «'\«*ursion nisl »*s : 
l»*s «h*put«*.- «lu comté «b* Jolielle. 
.t .1. ijenis «*t Lucien Dugns, MM.
b*s able s nmer Valois. ivprés«*n-
tanl de l’Aclion Populaire, et Ho 
sair»* Paquin. prof»*ss«Mir au S«*- 
minair»*; MM. Arsèiu* D«*nis. pré- 
snb*nt «b* la S«»«*iété L.»mp«*rat iv«‘ 
l é d é ré e * l« * Québec, Dr CL A11 u r y, 
M. V., Antlifmc Khari»«»nn«*au. a- 
gr<»iii»iili' of fir ici du »*«»mte «l«* J«»- 
11•• 11 «*, Rosaire lloeli. agronome 
p«»ur b* latine «lans les »*omtés «le 
I »«»rl hier. .1 « » 1 i «• 11 .

m • » i n e 111 où I * » » 11 » 1 » ) 11 n a i ! 1 « * signal 
laldu départ, nous vîmes um* voitu­

re, »)ii plutôt un iiuag»* « 1 « • p » m i s s i - 
èr«' «pu s*a\an«;ait »*n tourbillon 
sur la route. I’«mis les xtiyageurs 
elaii'ul à la f»» né Ire pour voir «*•' 
brave «*ultivah'iir manqiu'r son 
train. Mais on comptait sans la 
vit »?sse » ! il «*»»ursi«*r. »*t sans l'ha- 
bik'lé «lu Monsieur «pii réussit à 
grimper sur le tram aux applau- 
» 1 i s s » * 111 • * 111 > «l«* tous, là! »jn«'l»|u»*s 
voyageurs embai,ipii*,r«iul «*nsuil»* 
à Lavallrie, Vau«*lus«* «*l un al­
t « * 11 « 1 ; i i t le train à l'Kpiphan n*. Les 
organisateurs nous «lireut alors: 
“nous somnu's 2«»5 pi*rsonn»*- à 
bor«l." Kl pendant «pi’un»» pluie 
rafraîchissant»' tombait sur leurs 
j « * u n » * s plantations. l«*s »*ultiva- 
t«»urs »*t ceux »pii «'iirenl 1«* plai­
sir «h* les aeiMunpagner se « 11 r i — 
geaiciil vers Montréal à tout»1 al­
lure.

ins»*i*iptions si* termineront 
lumli. 9 juillet.

I

Funérailles de 
Mlle Brousseau

Vi'inh «*•!i «h'rnier, M. l'abbé < L 
K«»rlan«I chantait à la calloblrab*. 
le s«»rvi«*«' «1«» Marielte Brousseau. 
111 b* «le M. «• t Mme Antonio Bro is- 
seail. «lec*»*»l«*e à l'âge d«* 9 ails et 
lit nu»is. I.a l<*vée du corps a été 
faite par M. 1«* eliaiiniue \. Piet- 
t«*. t.»*- porteurs étaiioit MM. Mau- 
ri»*«* Brisson. Paul Coutu. làlzéar 
I«avallée »*t Rolaml Mal»». Por - 
taient l«»s ruban-: Mll»*s .L'anni- 
n«* «lamaclo*. llél«'*ne Duertin, Isa- 
b«‘lb* Poirier et .l«*amu*tl»* Parley.

Mois du

Sur b* train nous rcmar«pi«»ns 
«pi'un bon nombre «15'xeursioii- 

Moiitealm »d nisti'S sont, «b* jeun«*s e il 11 ivat «*urs
ipii profileront longtemps «b* hoir 
voyag«'. (iependaiil « l«* 11 x vieillar«js 
nous accompagnaient : MM. Ab*xis

I’\ssomption. b*s m«*mbr»*s sui­
vants d«* la Société d'.\gri»'ult ur»' :
Alex. Rives!., avueat. see.rélaire,
L«*o Poe Ici t e, (Um*r SI-< Lmrges . \yol.le «b* St-Jcau «le Mallia. àg«* 
Léon Ihuu'lier, Alnlas J«»tté »‘l A- «b* 7î ans «*l (ïyprien LaSalb» «1«‘ 
dînas K»ir«*sl; A«lélar«l t’*o«b?rre. Sl-l’homas «I«* Joliette, âgé «le 75 
niair«* «b* SI-(’.barb's llorroméc, et ans. Sur le train « » 11 «lislrihua »l«*s

Précieux Sang
I.«* mois de juillet est «•onsaei’é 

au Préei«ïux Sang «te Jésus. Du­
rant «,«* mois «b'S «»x*'rrir«'s spe- 
eiaux auront lieu «lans 1«* S >in*lu- 
air«* «lu Précieux-Sang «b* « » 1 i e t te.
t!s eomiiUMieerout samedi soir, le 
50 juin à 7.15 lires, heur»' avan- 
eé»». I »»us les soirs «lu mois d«* juil­
let. à la même heure, »*«*s «»xer»*i- 
ees auront li»ui. Les dimanches, 
l’office aura lieu à L50 lires «*t u- 
n«* e»»iirte instruction prée«’»«b*ra 1«* 
salut «lu 'P. S. Sacrement. Les re­
ligieuses «lemambMil aux fi«l«Nles 
«le s’unir à «*ll«»s pour eéléluvr le 
mois du Pré«*ieux Sang.

nombre d’autres «pi il serait trop 
long «I«• publn*r. (Ju«'bpi«*s Dano's 
firent aussi h* voyag«*. MM. (lin- 
gras «q lîeamlry. «iffieii'rs «l«‘ la 
('ompagnie «lu L*. P. R.. n«*»'<*inpa 
K un i en t l«'s «'.xeiirsionii isl «*s et
nous I«'lions à les romeivh'r «b* 
r«*xe«*llen: s « * r \ i « * « * «pi ils nous «ml
«Ion né.

A SI Thomas « I «• .1 « » 1 i e I ! • •, près 
«b* 50 voyageurs si* j«»iiigniivnl à 
«*eu\ partis «l«* Jolielle. Lu voyu- 
g«* coin m e «'.«'lui-là, m* se fail lias 
sans ine.iilejil., «*l e’«îsl, à SI-ri’ho- 
inas quo lo premier arriva, Au

insignes souwnirs. «les j«*u\ «1«*
eart«»s, »*t «les :i 1 lu met t«*s. La gaié- 
i é régna « * t les conversations ne 
se rab'iiliivn! guéri*. Surtout 1«* 
traj«*t b'S voyag«'urs remarquaieut 
qui» b»s l«'rr«*s !rnversé«;s par le 
rapi«le «tu (L P. IL. n’étaient pas 
meilleures «pie «viles «b* indre ré­
gion. \ 11 passage nous ailmirons 
«le j«»ü^ petits villam's. des.sil«*s 
«•neiianteurs et ainsi nous appro­
chons «l’Ottawa.

iLe train «*«»nduisil les voya- 
g«*urs jusqu’à la l*’«'rm«^ Kxpéri-

(A suivre à la ilorniére)

Feu Mme
A. Asselin

làst «léc«*»lée ;i sa «b*ni«Mire rm* 
Richard, mardi «lernier, Zénanb» 
Oarp»*nt nu*, épouse «le M. Amédé»* 
Asselin. à l’âge «le 5S ans. après 
une longue mala«li«'. L«'s funérail-

e\»*mplaire. (’.‘était un “homme 
« 1 « • g l i s « * . conmn* «lisent b*s g»*ns. 
♦ *t nombreux -«*:;' l«*s mi-«*reux 
«pu» sa «diarité a secourus.

Il laisse pou roi sa pi • 
outre <on «'pous«*. !«*ux fils: (»aé- 
tan «-t Raynald, «le îx frères 
trois soeurs.

Lo* funérailb*- « ir«»nt lieu à la 
catlo'ilrale. «lema ' b* 29 courant, 
vers 10.50 hiv-, iprès l’arrivée 
d«»s trains. L’inhumation aura lieu 
au l'inudière «b* -Julienm*. «lans 
le terrain «b* la famille.

\ Madame «îauîhvr »*t ;i la fa­
mille. l’Acl ion P< ■ aire, présen­
t « • >«*- sv m pat h •*> • - plus sincè­
res.

Succès en musique
M«uvivdi. b* t» .] lin dernier, à 

la Maison Provir * i lo des r«di- 
gieus«*s d « * s Saint- (’ooiirs «I«* .!«*- 
sus. Marie. Jos« les examina­
teurs du C o n s « N a t i o n a

I ni\«*r-it«* « i « * M«i'i*eal ont tait 
subir !«*.- «'xamens «i«* musique a 
22 d«* b'urs élèves.

Joliette
Cours Lauréat avec grande «lis- 

t inet i»»n : Mlles Simonin» K«u*«*st: 
Jeanne «l’Are Pénis. Jacqueline 
C.asaxant 1er sup.; avec distinc­
tion: Yvette Béi • 1er sup.; In - 
I«*nn«*diniro, av«v gramle distinc­
tion: Thérèse Magnan; Hélène 
Nobôrt. Mario Jeai e Dupuis; E 
lémeniaire, ave - indo disLinc - 
lion: Laurence !*•«' pidoin, Rober­
ta Vaillnncourt. i rançoise Bou­
clier; Préparatoiii avec grande 
«list inet ion : riu*rè-«* L«'clair«» llu- 
guette Miron. Kécib» (’.arceau: a- 
vc«5 dislinelion: Su i mne Piette

Thu rso
Mlle Marguerite Morvan, cours 

i ut «vinéiliair»» av»*c «li-t inction : \- 
vetle Melodic. «Ménienlaire. av< 
grande distinction; Hélène McNa­
mara. élémentaire, avec grande 
distinct i«»n.

Hipon
Liliane Boursi.'r.eours 1er sup. 

avec grand»* «listinction; tïilberte 
Salmurin. 1er sup. avec «iistim*-
tion. ^ .

St -M u'iud «l»*s saints
Mlle A Laeerte. cours 2e sup. 

av«*e «listinction.
Stc-Einmélie de l’Energie

Al 11«» A. M. Champagne, «'ours 
P»'éparal«»ire av*v gramb» «listim*-

pel. st-R«»«*h; H«»land Pinard. Ou - 
treinnt: Amable (îauthier. Srol; 
\lb«»rt Lap*»rt«'. Bcrthier; Roland 

Ferlami. .loliette; Paul Patenau- 
«ie. St-Rémi: Denis «îamache Jo- 
1 i *' 11 «• : (îa.-îon Reaudoin. Montré­
al: L.-Pli. Laporte, Joliette: Vic­
tor Farley, I e du Pas ; Gustave 
Dupra-, Ala-com-lo*: Victor Câl- 

i • t Sl-G« - • -.
Montréal ; .)»*an Lafrenière, Jo - 
licite: Maurice K««utu. I.«)uisevil- 
; . i is ces messieurs sont ba- 
i*h»'li»'rs « — a rts. B.A. . MM. L»*o- 
p(»id «»♦•«*Hi*««y. a. «i.. Joliette. t - 
bald R*)clmn: Emmanuel Henri, 
L’Epiphanie sont bacheliers «— 
-choices.

M. Ed. St-Georges
devient gérant

St-IYi Ichcl-DES-Saints

L’anné«» scolaire, dans la iminicipalité d** St-Michel «]»*• Saints, 
s’est terminée les 21 et 22 juin, par les exanoms et la distribution 
d«îs prix.

M. Pabbé A. Charpentier, vicaire, «pii avait coutum«; «le suivre 
r«'ns»_*igii«.*mont par «J « * s visites mensuelb*-. pr«!'.sida aux «*xam»*ns «h;s 
(piatr • écoles des rang-, avec le.- commissaires »l»*s arroiuli.ss«*in»*nts.

A 1’«*«.*«.»le m«.»«!«*b* «lu village, .-uns la direction «les R. R. S«)elJt*s 
b s SS. Coeurs de Jés is Marie. M. le i •• N. Nadeau, était i • îoiïi- 
pagn»‘* «i«* M. b* pr**si»J»*nt «*t du s«*«:r«*tair»*-tr«*-ori»*r de la commission 
scolaire.

Cett«* circonstance de fin d’ann«'*«* est intéressante pour s«* rendre 
compte »iu d«*gr«* d'instruction des «*lèv»?s »*t «!•* l’«*nseignein*-*nt des 
institutrices.

KN'st la jireiiiièr»* ann»***. depuis a--»'/. b.»ngtemps, que tous lc^ 
titulair».*.- «b*.- »*cob*.- d** la j)aroi-.-«* »• 121 i•* 11f «le- inaitr«*-se- «lipbjinées. 
par 1».* pass»*, il avait ét»* difficile «1«* satisfair».* a cette obligation, à, 
eau.-** «le la rar«*té d«*- iust itutrices **t aussi «i».* lM*loigiiein».*nt des 
grands centres.

Dan- la localit«;. la vocation à c«*t état «i" vie «levient griulindle- 
ment en lionne ir, ; armi les jeunes filles qui comprennent d»* so faire 
.•n même temps ui e position financière enviable. Car un traitemeÇit 
annuel «b* 8500. «*n campagne, p<jur muin- «i»* 200 jours «b* class»? peut 
constituer une rémunérât ion intéressant** à une institutrice la plu­
part à l’âge mineur.

Nous in* voulons pas, »*n «;ela, apprécier seulement a *•«* taux, 
l’instruction dont la valeur • • s t beaucoup plus grande; mais a consi­
dérer les moyen.- pécuniaire.- «1»* certaines municipalités rurales, cel- 
los-ci «jnt «Jù s*impo-».*r un»* surtax»* **n vue »i»* payer c«*s salaires an­
nuels de $300.00 pour des maitr------- en charge d’écoles d** 20 à 30 é­
lèves chacune. C’est »i«'*jà un »*ll’ort louable. D’ailleurs, on sait que ce 
.-«.«nt les d<*p«*iK-«-*s sctdair»*- qui comptent b* plus dan- b* budget mu­
nicipal.

Nous aimons à reconnaître que b* résultat d»* 1 année scolaire a 
été très satisfaisant, »*n particulier à l «T*ule model»* où les élèves, 
sou- la direction des religieuses enseignantes l’ont de réels progrès. 
11 faut avouer, pour être sobre d’éloges, que les RR. Soeurs, aussi, se 
surpassent en dévouement, clïet d'une régi»* de communauté dont la 
vocation est consacrée spéciab'inent a l'éducation • 1** la jeunes.-»*.

«jne la paroisse d».* S. Michel des Saints, si reculée, au loin des 
grands c»*utres, suit fière de possé»ler de telles instituti*ic»;s. Cette 
congrégation qui compte aujourd'hui un grand nombre de maisons 
en Canada, nous »*-t v»*nue de France, près de SL-Malo, en Bretagne, 
patrie de Jacques-Cartier, b* «l»*couvreui* du Canada. St-Michel des 
Saints a l’honneur d’avoir encore comme supérieure de l’é ni •• 
b*, une des fondatrices, dans la personm* «l’une religieuse française 
»ie la Bretagne. Daigne b* divin distributeur des obédiences, euiiserver 
toujours à «: e 11 e i>aroisse, c»*tte r»*\••rend»? S««ei:r. prototype «J»* nos an- 
eètres. comme un modèle d»* formation à nos Soeurs canadiennes et 
comin** coopératrice aux oeuvres »i»? la région de colonisation: La
Mattavinie.

Le nombre d’élèves inscrits à l’école modèle était de 240, répar­
ti.- comme -uit: Cour- préparatoire: 75; 1ère année: »5: 2èine aune»;: 
57: cours moyen. 5».*me ann»*«*: 44; «èm».* aimée: 26; cours supérieur. 
5ème ann«’*e: 1 l; Génie année: 4.

Sur le total de 2 »o él«*v«*s. loO ont »*Uniié la langue anglaise. Le 
dessin a été en usage dans toute- les e!a.--e-; c*‘ll»'s »!»* ièine. 5ènn* et 
6èm»' année avai«.'iit «tes cahier- »i«* »ie.-sin »*t »i »*»*! itui w soign*?s déno­
tant d'habib's mains. La grammaire, l'arithmétique, l’histoire «lu Ca­
nada, la géographie*, l'iii-toir»* saint»* ont révélé «i»* bonnes études cli»v. 
le.- élèves. L’assiduité a été d'une moyenne «!♦• 95 à 96rc. Inutile «le di­
re (pi»* 1»*- bi»*nséances ou la polit»*.-.-»* ne laissent rien a desir«?r.

L**- 2 in élèves de l’e»*ob* model»?, -e classaient dans les âges sui­
vant - :

D arçons de 5 à 7 ans: 20 ; «le < a 1 « ans: 98: de t » à 16 ans. »>, 
Filles de 3 à T ans: 19; de 7 à 14 ans: 87; de 14 à 16 ans: 9; 

de 16 à 18 ans: 2. Total: 123 garçons te 117 fill»?s.
Somme toute. L* programme «i»*.- etudes, aujourd hui, comparé 

av«*c celui du bon vi«*u\ temps dans l»*s éeol»*- élémentaires, est tel 
que la génération du jour reçoit une formation complète, à un âge 

i relativement jeune.

ST-R0CH
DE LA CAISSE POPULAIRE

Yer.-!re«li «iernier nue a--"inblé«» 
axait lnui à la -alb* par»»issiale à 
propos du rapport des opération- . w .

: . ........ i** la Caisse| l’Achigan le service de M. Joseph
Populaire de Joliette. M. Adrien Lemire, décédé à l’àge de 86 ans

(De notre correspondant)
Vendredi dernier fut chanté à 

paroissiale ; St-Roch

b*s aur«ml lieu à la cathédral»* «1«» (
J»»lielle, demain le 29 «murant, à lion'.
8.30 heures. Laval »les Rapides

Parents «d. amis sont priés «l’as- Aille Franç«»is«* Pagenais, cours 
sister aux funérailles. ter sup. avec, grande distinction. 1

l’n»in«*nt. instituteur a «ionne sou 
final . îx officiers 

présents et expliqua eii-mt»* «pi'à 
cause «i«* ses fonctions d institu­
teur. il devait renoue»'!* à s'«>c«*u- 
p»*r davantage «le la gérance «l«* la 
C.ai.-se Populaire. Cetl.e «l«*inis-ion 
fut ae«'epté«?. 11 <'.onvi«»nt d«* b»uer 
le »i«‘vou«'ment et la bonne \»»l«>n- 
î«; «lu premier gérant <!•* n(»tr«»
(àaisse. «b* celui qui aura connu 
les débuts d’une oeuvre encore 
tr»q) incomprise, M. Edouard Si- 
Cu'orgi's aC’Cepta de remplacer M. 
F rom*» 11t. .

Il fut «}é,*id«*. pour faciliter la 
tâche de M St Georges, «*t pour 
favoriser les clients «i** transpor­
ter b* bureau «b1 la Caisse au bu­
reau «1»* M. le notaire lloinulus .!«»- 
!\\ ru*» St-Paul. L’on sait «pie M. 
làd St-(îeorges «*>t agent d’assu­
rances «*t qu’il tient lmreau «'liez 
M. Joly. Le bureau de la Caisse 
sera «huic ouvert tous les jours à 
l’avenir.

Les autres officiers élus le 21 
février 1927, furent tous réélus. 
Ce sont les suivants:

Conseil d’administration: MM.
.1E. Poîriei. président. L. A. Lé- 
pino, vice-président, làd. St ( ;«»«»r— 
ges, secrélaire-g«*rant, Camille 
I a tendresse, « )sins Brault, \bon- 
dius t’.iiniupagne «*t Laurent Pa­
ge. directeurs.

Commission do crédit: MM. R»>- 
mulus Joly, notaire. Xénon Mi­
chaud el t). Thibodeau.

Commission do survoillanco: — 
M. l’abbé Albini Latortum*. MM. 
\nthime Charluuiiieau et Emile 
Boulard.

STE-URSULE
Eaule « 1 ’ « * s p a « * « * nous îvmettons 

un articb* à la semaine prochaine: 
Ecole ménagère régionale.

et 9 mois.
Le It. P. Dîner Beaudoin D. P. 

B., chanta le serviee. accompagné 
des b ■- Jean-Baptiste DesRo - 
sier? «*t Auguste Coutu comme 

et - is . Des un — s
fui nt dites aux autels latéraux 
par 1 •*- abbés S vère Bonin, x'i 
•aire de St-A lexis et D. H b« 
profess( ur au Séminaire -i'' Jo­
liette.

Les p( «rteurs étaient : M M A - 
médée Marsolais. »*l Siméon Mar- 
-«»lai-, Joseph et Rocli là 1 i• * Lemi­
re. \\ila 1 i r i «511 <*' \lbert Robillard.

« : m luisaient le deuil : sa socur 
Mme Edmond Bélanger, ses 110- 
\ x: M el Mme Sig îfroy ltay- 

. M. Louis Lcn)ire; ses pe­
tits n«'Vi*ux: MM. Edmond, Otiilon 
«*t Cb'nnml Lemire, ses petites ni —

s Mlles M.-Thérèse M.-
Jeanne Lemire.

La quête fut faite par MM. Jo­
seph et Roch Eli»' Lemire, petis- 
neveux «lu défunt.

Dans le cortège on remarquait: 
Soeur Véronique, Soeur Prisca «i»' 
la Pro\*idence «h* St-Lin.è M. Jo­
seph Robitaille, M. •* t M me N ar- 
eisso Martel, làloi Raynaud, Irène 
Lacomlx*. M. »*t Mm»* .losepli Mar­
tel, Anthimc Goyetle, «Tulietto 
Mar-olais. Aldéric lîoyette, Avila 
Trudel. ll»*rma> Lamarche. Séra- 
1> li i n Lafortune. Docteur Mois»* 
Forest. Médéric Forest. Bernar»! 
Forest, John Monahan. Joseph 
Dugas. Hernias Duval, Jeanne 
Duval. Alfred Duval. Dorothéo 
Duval. Arniamline Duval, làmiîe 
Mélanger. Il«*nri Perrault. André 
Perrault, Edmond B»*lang»*r. Re­
gina Perrault, Jeanne »*t Beatrice 
Perarult. Laurctte Allant. Viatcur 
\llard. J»»seph Allant. Pripie Al­
lant. Oswald Forest, Simon Fo­
rest. Xavier Duval. Rose-Emma

A/.uric Brien. Israël Allard. Louis 
Bélanger, Geoi - • s Bélanger, Roch 
Bélanger, Joseph Desroches, An - 
ton»' 111 Henri. Roméo et Rolland 
Lamarche,, Hormisdas Vézina, A. 
Henri Cornélius V( z 1, Roch 
Bea uiry. Napoléon Vézina, Em­
manuel Poitras, Joseph l. **. 
MariiïfRose »-t Rollande Lépine, 
Damien Beautiry, Rosaire et làu- 
chariste Bi en, Albert Lafortune, 
il •* La f irt une, Azellus La­
fortune, Wilfrid Robillard, Wil - 
frid Varin. « ïe(u ges Forest, Josa- 
pliat Lafortune. Marie Gareau, 
Mme Joseph Lemir»'. Mme Roch 
Eli»» Lemire. Alphonse Beaudoin, 
Mme A. Archambault. Joseph Du- 
\ il, Arthur, Lucienne et Alphonse 
Duval. Napoléon. Henri. HatWieu 
Mul«»in. Oiiilon l'rudel. Ferdinand 
Vézina. Mme Joseph Muloin, Wil­
frid (î«'ii«ireau. «Sonzague, Joan- 
notte. Honorius Du\al, Eugène 
Léveillé, Albert Brien, Napoléon 
1 lui i*as. Roland I lupras, Ma j iri- 
que Brien. Roméo Mujeau. Ferdi­
nand Brien. Philippe Villeniaire, 
Dositlic Villemair»». Herménégilde 
Villeniaire, Olivier Racetto, Jus. 
Roch Archambeault, Jeanne d’Arc 
St-(«erpiain, Irène Landry, Km - 
manuel et Joseph Martel. Cécile 
Martel. Jvanhoe Racette, Fran - 
çois L:\ramee. Télesphore Mer­
cier, Ernest Renaud, Marie-Anne 
Renaud. M. là. Robillard, Marie de 
St-Roch ouest. M. Joseph Wzina, 
maire de St-Roch. l’Achigan, M. 
Avila Beaudoin, maire «i»* St-Lin. 
M. iïélas Mercier et un grand 
nombre d’autres.

A la famille nous offrons nos 
plus sincères sympathies.

SUCCES EN MUSIQUE

Mlle lluTèstf Charbonneau Je 
St-Esprit. Comté de Montcalm, 
vient d’obtenir son lauréat de pia­
no avec la note: “grande distinc- 
toin”. «1»* l’Institut musical du 
Canuila. ayant conservé 93 points 
sur DHL

Mlle Cliarbomieau est l’élève de 
M. b* profeseur J. A. Contant, or- 
ganist»* à la cathédrale «b* Joliet­
te. Nos félicitât ions à Mlle Char- 

Yilh'inaii*0. Simonne Villeniaire, bonneau et à son dévoué pro - 
Rolaml Villeniaire, làlzéar Henri, fessour.

LL
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CE QU’IL FAUT SAVOIR
£3

chic. Il lui faut tout cola et plu» 
encore. Pauvre .Jeanne. Son coeur 
est ville, sa bourse aussi. La mère 

£2 ! au désespoir ne sait plus (pic fai- 
S3 : 1 °* cal* chaque refus d'argent pro­

** voque une scène pénible suivie de 
bouderie, de propos blessants...

— Si je ne cède pas, elle ne vou­
dra plus rester auprès de nous...

Ah! pauvre mèn ! Vous n'auriez 
jamais pensé cela, quand vous \

lfr\j6âfcâ&âL'2C#Ôt«âb jLâbâbJbÔGÔfrÔbÔb'SGüb üfc M O&a&afcOfcOr-u‘z los de votre pe-

1

LA MAISON VIDE
.•elite maison basse, a 1 grand chapeau pointu,
Oui, d'hiver en hiver, semble s’être enfoncée,
Dans la terre sans fleurs autour d'elle amassée,
Petite maison grise, an grand chapeau pointu,
Au lointain bleu, là-bas. dis-le-moi, que vois-tu?

Par les yeux clignotants de ta lucarne rousse,
Pour voir plus clair, plus loin, tu semblés faire effort,
Et froncer les sourcils <ous ton chapeau de mousse,
Ver- ces c'Hichants de rêve où le soleil Rendort.
Pour voir plus clair, plus loin, tu semblés faire effort.

Il es! couché là-bas, au f nul du cimetière.
Celui qui t'aime encore aulont que tu l'aimais.
Petite maison vieille, au chapeau de poussière,
Celui qui t'aime encore autant que tu l'aimais,
L’absent, tant regretté, ne reviendra jamais.

Nerée BEAUCIIEMIN.
’ —Patrie intime.

Les parents récoltent
ce qu’ils ont semé

REMEDE POOR 
JEUNES FILLES

Les Mères recommandent le 
Composé \ égétal de Lydia 

E. Pinkham

Dans une autre famille, on se 
plaint que les enfants n'ont au­
cun respect pour leurs parents. 
Pourtant ceux-ci ne manquent pas 

j d’une certaine autorité; ils savent 
! être fermes et même justes, ce qui 
! est plus rare.

Qu'y a-t-il donc? Entrons, é- 
Sydncv, N.K.—“Ma fille, do 1C» coulons et reua dons. La famille

1 lab"-: > »■» -

et les douleurs. N étant pas tr»*s »ant a sa lemme: 
forte, » lie ne pouvait sortir avec les 
autres Idles. Nous r:i avons acheté 
six bouteilles qui ont été ir**s etVu*a- 
cos. Elle travaille dans un magasin 
rt marche trois milles tous l«s ma­
tins et trois milles le soir." M\ik 
Maky Vante, 44 Lingan Koad,
Svdnov, N.K.

Pinowood. Ont. "Ayant «les dou­
leurs continuelles dans le dos et le 
côté, je passais d« ux jours au lit cha­
que mois, .l’ai pris trois boites tio 
tablettes du Coin posé Végétal de 
Lydia E. Pinkhani qui nr ont fait 
grand bien. Jo recommande votre 
bon remède à plusieurs aimes, et j’en 
ai donné à ma fille de 17 ans. ’ -­
Mme Alfred Ouellette, Pin— 
uouil. Ont.

Un jour, une maman découvre | un “j et it mensonge. Du reste, semé.

E est assumm uit ces repas 
toujours en ret ird! Vu sais pour­
tant bien qu’il me faut être au 
travail à une h .:<•? Pourquoi ne 
t'arranges-tu j le manière à ce 
que tout soit prêt à l’heure? Si 
cela continue, j - îerai mieux d'al­
ler au restaurant.

A ton aise, mon ami. l u ver­
ra- si au restaurant un satisfera 
comme ici tous tes capric.es. Car 
enfin, lu sais, tu as beau dire qu« 
tu n'es pas gourmand...

-...Voyons, le: nfants, qu’est-
ce que vous falà. le nez en 
l'air à écouter ce qu’on dit? Man-

VARIEZ 
VOS DESSERTS

Combien clc bonnes surprises 
pour la famille lorsque lessix gar­
ni t h rcs "Mc do w -Swcc t ' ’ au gôut 
véritable du fruit meme, vous 
permettent de servir une série 
d’exquises tartes différentes tout 
en épargnant temps, ouvrage et 
argent! Ecrives pour livret de 
recettes éprouvées gratis.

Refuser toutes imitations.
En vento ch.cz les marchands généraux.

HENRI GEOFFRION JACQUES FICIIET HORACE l'ERODEAU

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membre» de la Bourse de Montréal 
Membre» du Montreal Curb Market

Les ordres peuvent nous être transmis 
par téléphone ou télégraphe, à nos frais.

101, rue Notre-Dame Ouest 
Tél. MAin 3208 

MONTREAL

18, rue Elgin 
Tél. QUcen ÎOIO

OTTAWA

avec stupéfaction que sa fille à- j'obéissais aux ordres de votre ^ e5t_ce b*1- qu«? notiv Jean- -• donc!
gée do .-ix an» a dit un "gros ’ maman. ne est jolie avec ses boucles D i * * il
... songe: elle a\ t assé une Comment espérer r< t sin- arrangées et son 1 
tasse < issui ; n'éta pas cérité et vérité dans un coeur ou
elle. La maman sermonne sa fille! sont semées de telles semences? remarqua nYtait «D»L:.éo
comme il convient en pareille cir­
constance et lui inflige une sévè­
re i n. Deux heures is grands, ne lui confient : i Ils
tard elle entend la fillette dire à la vivent auprès d'elle comme des é-

Aiueurô, c est une mère qui S0qU-au papa. Mais Jeanne, qui a 
plaint que *es enfants, déjà ,jc*ux ans liasses, commence à

s'apercevoir qu'elle e.-t un objet

domestique: trangers. Pas méchants, pas Jésa-
digne d'admiration. A trois ans. 
on la menace de ne pas lui mettre

Je n’aime pas ce ragoût- ni 
moi non plus.

Qu’est-ce que c'est que ces 
manières? grui.de le père. Depuis 
quand est-ce qu'on parle de ce 
qu on aime ou n aime pas i On 
mange ce qu’on vous donne, sans 
rien dire.

(la n'empêche pas. pense l'ai-
gréables, mais pour eux le foyer! ,a Kciie ce;Ilturo en.. nv<» l)a- :u’ que papa a i,P n Pi’ondé nia- 

—Lst-ce que maman ne vous a> . i *41 ücut LUI1Ulie M llt *ja-

.%V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.\V\VV.V.V.VViVA\VA\VAV/>V.

UNE SEULE OUVERTURE

J.-W Boisvert
Courtier en

Assurances generales
Ot

Hulsslor do la 
Cour Supérieur©

L’aspirant -.le suis cul ré pour 
demander s’il n'y aurait pas une 
ouverturc pour un jeune homme.

Le pat run La seule ouvert li­
re que j’ai r'esl celle par laquelle 
vous venez de passer. Veuillez fer 
mer la porte do dehors s'il nous 
plait.

pas punie hier après que Madam 
Durand est venue?

• * narait niu- être n î une doii —1 t-»i , , ,, . , | man i autre jut: * pari*»* qu on a-iu, paiau pm* tut q . uiu. pta sage. Plus tard, elle entend par-
». ■ n, dun. leur mère »-*»t la bonne jer ja mode comme d une chose vait eu deux foi- de suite de la
ménagère donnant nourriture et 
vêtement.—Moi? Pourquoi donc? Quelle 

bêtise dite s-vous là?
—Mais c'est que vous avez dit

I pelle une excellente mere.
au.-si un très b'”"- mensonge:

... . viande froide. C'est pour ca qu’au­tres importante. A 1 ecoie des
- . ; nouvelles sen i • •

Et pourtant c’est ce qu’on ap-ivanilé- au lieu de rencontrer
Elle

Mme Durand a demandé si ma - 
man était à la maison et vous a­
vez répondu: “Madame est sortio 
depuis une demi-heure."

—Eh bien!
—Ce n’était pas vrai, puisque 

vous aviez parlé avec maman tout 
de suite avant.

—Bien sûr. mais ce n’était qu'­

les a toujours aimés, ses enfants,
le i les - 5, trou
vent, hélas! un terrain favorable

et les aime encore. Elle serait a *’ ur d,,ve*oppemeiit.. Hieii n •-•** 
prête, pour eux, à tous les sacri-LroR (’b'‘r pour Mademoiselle: ru- 
i g. Q ie s’est-il 1 • passé? bans> pm&nes, ceii t ir< s n v<
Simplement ceci. Quand ils étaient ^GSt bottines jaun''"1.- *or
tout petits et venaient à elle avec ^ _______________________________ _
leurs récits enfantins, leurs pe­
tits (mais très gros) chagrins, 
leur- grands quuique très pe -

joi.rd'hui elle 1* ipî * * 11 • • gourmand.
Comment ces parent< peuvent- 

ils espérer récolter le respect, 
puisqu’ils ne se lespcctent pas 
eux-mêmes devant leurs enfants!

UNE MERE.
(La Liberté

| Lits> secrets, elle avait toujours 
, - ' chose de plu» important!

à faire qu'à le» écouler.
Les TablsttôS •—Laisse-moi, ce n'est rien, ne!

me dérange pas pour si peu, cela! 
ne vaut pas la peine d'en parler,ZUTOO etc.

Sont un remède que des milliers de Ca- Peu à peu les enfant s Ont COm- 
nadiens prennent, et elles arrêtent des . ... . .. . ;n
milliers de vilains maux de tête. > qui. fa h «il* cht*i*h»*i a
ZüTOO arrête tout mal de tête en 4jes oreilles amies.... Encore là. la
l’espace de 20 minutes, 25c. la boite 
chez tous les marchands. pauvre mère récolte ce (ju’elle a

\

La BRIQUETERIE BT-Laurent

Chauffez le Liniment, répandez- 
le sur du papier brun et cou- 
vrez-en les membres affectés.
Il enlève la douleur et rend les 
membres souples.

La Pharmacie de famille. 4CI

71 rus 8t-Jaoqua«, Montréal Limité#
Téléphone Harbour 4904

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

i

G. Dota, LL B,
Avocat et Procureur

Edifice Banque Royale 

JOLIETTE

Rés. 130, NOTRE-DAME

TEL. : 271

‘Meadow-Sweet’* Cheese Mfj;. Co., Limite J 
' Montreal »

miers préparât ifs, le cuire sans 
tarder, car la corruption vient ra­
pidement.

o. Enfin, un grand succès peut 
être obtenu dans la conservation 
du poisson en plaçant ce dernier 
entre deux c«»ui li«*s de charbon de 
bois pilé, ayant eu soin préalable­
ment d'envelopper le tout dans un 
linge bien sec. La puissance anti­
septique du charbon e.-t telle que 
sa force peut rendre au poisson sa 
fraîcheur primitive.

•i. Si l'on veut conserver le pois­
son sur une grande échelle, on a 
recours au fumage, au salage et 
à l*i stérilisation. Ces opérations 
n’améliorent pas la qualité du 
poisson, mais elles peuvent le 
conserver indéfini ment.

xxx
BOUILLI DE PERCHAUDE

Détail: — 1 tasse de poisson 
cuit: perchaude ou autre

1 lasse de lait
1 tase de pommes de terre cou­

pées e n cubes.
? cuillerées à table de beurre
Sel et poivre.
Mode de préparation: — l'aire 

cuire leg pommes de ferre à l'eau 
bouillante salée jusqu’à es qu’el­
les soient tendres. Les couper en 

j pet its carrés, les mettre dans une 
casserole, ajouter le lait et le 
poisson baisser bouillir à à 1 o mi­
nutes. y joindre le beurre et les 
assaisonneinent.s. Servir.

Labonne cuisine
ft

. *. K

Mme Hector Duval
Toujours les médecins. Faible, o Incapable de travailler.

Pas d'appétit. Très nerveuse. Pilules Rouges.
Santé améliorée. Travaille facilement.

"Depuis la naissance de mon 
dernier enfant, qui a cinq ans, j’a­
vais presque toujours été sous les 
soins des médecins. Je nie sentais 
très faible; j’étais incapable de me 
livrer assidûment à mes travaux 
du ménage et certains jours les for­
ces nie manquaient complètement.
J'étais aussi très nerveuse L’ap­
pétit faisant défaut, l’heure du re­
pas était passée et je n'avais pas 
songé à manger. Je ne savais plus 
que faire pour gagner ce que j’avais 
perdu de vigueur, de courage, de 
forces nerveuses quand tout derniè­
rement, une voisine me recomman­
da les Pilules Rouges. Tout de 
suite je m'en suis procuré et depuis les quelques 
semaines que je les prends ma santé s’est déjà 
beaucoup améliorée. L’appétit est d’abord reve­
nu, je ne manque aucun repas et fais mon travail 
facilement. Je veux continuer l’emploi des Pilu­
les Rouges jusqu’à ce que toute sensation de 
faiblesse soit bien disparue et que j’aie acquis 
toute nia vigueur du passé. J’ai la conviction 
d’obtenir ce résultat bientôt." Mme Hector 
Duval, 63 Liberty, Swanton, Vt.

Il n’y a sûrement pas de meilleur 
remède pour les femmes, de tout 
fige, eu tout temps, dans les cas de:

Anérnir,
Chlorose,
Perte d appétit,
Faiblesse d’e*tomnc. 
Mauvaise circulation, 
Troubles nerveux,
Maux de tête,
Irr égularitéa,
Douleurs internes.
Troubles du retour d’âge.

CONSULTATIONS GRATUITES: - Les femmes 
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches et 
jours de fêtes religieuses) à nos bu­

reaux, No 1570, rue St-Denis. Que celles qui ne 
peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent lamaladietrop sérieu­
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de 
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc 
pour toutes un moyen économique et certain de se 
traiter. hi

Protêgez-ooax en exigeant les véritables Pilules Rouges 
Prix partout ou par la poste, 50 boua la boite.

3 boites, $1.25, 6 boites, $2.50.

FRAICHEUR DU POISSON
Il est ':• - important de ne con- 

( summer q ie du poisson striete- 
I ment fr i.-. Sa qualité dépend sur­
tout d- son état do fraîcheur.

I n eoriiii. .ncement de corrup - 
(ion e.-î mauvais pour l'organis­
me et peut provoquer des toxines 
danger* - pouvant causer par 
exernp!' <!*•- démangeaisons ou de 
rurtieairo. Les personnes sujettes 
aux ma! iios de la peau, celles 

1 *1 -•>]“. . : t des reins, feront 
b **n • pas abuser de •••*! ali­
ment.

Le pois *n fraLs se reconnaît 
à l'oeil brillant, aux ouïes d' un 

| rouge \ f. I/odeur est saine, la 
fei me avec écailles diffici-

«EIGÜEM
Si vous désirez un habit 

pour GARÇONS, noir ou bleu 
pour 1ère Communion: 24 à 
36 do S4.95 à S12.50;
De couleur, 1 culotte $4.95;
De couleur, 2 culottes $6.50;
Do couleur,4 morcoaux 9.95:

Venez chez

J.CIauûe Barrette
34, rue Notre-Dame, Jolictto

aurores roses, les matins écla­
tants. les midis étouffants et les 
soirs empourpré»; lumière qui do­
re les épis, mûrit les fruits et co­
lore les feuilles de nos érables; 
lumière qui entre au foyer par la 
fenêtre large ouverte, qui se glis­
se à travers les feuilles et vivifie 
les poitrinaires; lumière qui fait 
briller la goutte d'eau à la bran­
che. la rosée dans les herbes, la 
bague «le la fiancée, le lorgnon à 
l’oeil du Monsieur; lumière bla­
farde de la lune qui donne de la 
dimension aux gens et aux choses, 
qui fait les fantômes et les efface 
peu à peu; lumière pleine «le poé­
sie «pii remplit la nature de bien­
faits «d l** coeur de l'homme de 
joie !

* # ¥
La grand»» chose que la lumiè­

re!
Lumière de la locomotive quel 

l’un aperçoit «le loin, qui avance 
»*t grossit en s'agitant lourde - 
ment; lumière du phare, de l’auto, 
d** l’aéroplane; lumière aveuglan­
te «pii embarrasse le passant; lu­
mière électrique qui éclaire l'ou­
vrier à sa besogne, l’écrivain à 
son bureau; lumière «pii illumine 
nos temples saints, constelle les 
voûtes des cathédrales et des ba­
siliques; lumière «lu cierge de 
première communion, du cierge 
pa-eal. «b* la lampe du sanctuaire 
•*t du flambeau que l'enlant porte 
• *n soutane rouge; lumière fuineu-

Bureau : l ô St-Paul,
Joliette Tél. 465

Romulus Joly, LE.
NOTAfRE

Argent à prêter,
Ué^îement do dettes.
Rachat d’obligations-dô - 

bentures.

RECIT DE VOYAGE

Il faisait tellement chaud 
lorsque le navire traversa l'équa­
teur que nous avons <lù descen­
dre dans la chambre «les fournai­
ses pour nous rafraîchir un peu.

Tél.: 630 Gnslcr: 639

Dr Joseph I aforlune
Ex-lntern# do l’Hôpital de 

Chatham. N.-B.

Et de l'Hôtel-Dieu de 

Montréal.

18, rue Waneeau, Jollett*.

JUGE SYMPATHIQUE

A \ e /. - Y o U > déjà **L*bLe juge 
condamné ?

-*• «le la lampe à l'huile, étincelles i L'accusé pleurant à chaudes 
au f**r du cheval, au marteau «In lannos — Non Non monsieur ja- 
furgeron; lumière «1** l'étoile qui ( mai-, jamai». 
brille, «b* l’incendie qui éclate, des

LA LUMIERE
Par I*. Iboisens)

Dieu a «lit d’un mol créateur: 
"Que la lumière soit!’ Kt la lu­
mière fut.

La Indie chose que la lumière! 
Lumière dans la nature aux va- 

rié|é> presque infiiims, lumière 
arliriebdlo sortie «lu cerveau des 
hommes, lumière dans les esprits, 
ouvrant des horizons illimités sur 

i à en . Le poisson qui n’csl toutes les connaissai • ~ humai- 
pas frais a des yeux enfoncés nés, lui«i#rc «lu Saint-Esprit me-

feux* «b* joie »?t des canons qui 
lancent La mitraille meurtrière!

m + m

La divine chose que la lumiè­
re!

Lumière divine qui embrase 
les esprits, les éclaire sur la rou- 
!•* vers la Lumière éternelle; lu­
mière «pii fait les saints, les sa­
vants. les apôtres et les martyrs; 
lumière «pii guide la charité, ré­
chauffe les coeurs, illumine les 
intelligences; lumière des appa­
ritions, lumière «pii scintille à

•

1’ « >«• i I candid** de l’enfant !
* ¥ «

La poétique, la belle et divine 
chose que la lumière dans la na­
ture. les esprits et les c«)«'urs! L’a­
dorable chose que la Lumière é- 
terncllc !

L** juge — C’est bien mon ami 
n«* pleurez plu» vou> allez l’être.

Dr Adrien Contre
Oh Irurgleri-«Dentiste

21, Place Lavaltrlo, .Tél 11S
(Autrefois, bureau des Dr 

Blondin et Dr Bocdeleau)

HEURE8 DE BUREAU!
8 hros a. m. à 8 hree p. m.

OUVERT LE SOIR

DISPENSAIRE
■»—t ' %

PILULES ROUGES Cla ChiBflau Sfcnrco-Amérlcalne, Lié».
nu St-Deuls, UûüüÉal

jdans Loi. it»*( sa chair est flasque, 
-a peau b ine et son odeur est re­
poussante.

XXX
CONSERVATION DU POISSON
La ch m du poisson, n’étant pas 

aussi f**rmc que la chair de l’ani­
mal «le b< ichcrie, s'altère plus vi­
te «pi«* *■• ■ *• «lernière. II y a donc 
phi- «!«• précautions à prendre 
poin la «-unserver.

L l n«* «les inéthoiics très re - 
coniinandéi's est de le vider, «l«* ' 
récailb*!*, de le mettre» flans ]<• sel, 
pli» <!«• i.- placer dans un lieu frais 
jusqu'au moment de la cuisson.

?. Lu deuxième lieu on peut l«; 
mettre «tans la glace, mais, des 
qu’on l«» sort, il faut le vi«l«*r im- 

j médialerrnmt et, après les pre -

liant l«*- Ames sur les mont.*; de la 
sainteté !

* t- ¥
La poétique «*hos«; que la lumi­

ère !
Lumière du soleil «pii fait les

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfar.ts

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

Pour un demi siècle le 
meilleur traitement pour 

cette maladie a été

L’ONGUENT

I
l oute la révolution évangélique1 

est fondée sur la libre conviction de 
I intelligence et sur le libre concours 
du coeur.

XXX
L'Evangile est à la raison ce que 

le télescope est à l'oeil de l'homme.

XXX

I /Evangile n’a point passé sur 
le monde comme un vent violent qi^i 
déracine les institutions; il y o été 
versé avec douceur, comme une eau 
bienfaisante qui pénètre jusqu'aux 
sources de la vie, pour les purifier et 
les rajeunir. ,

XXX

L'Evangile affirme la raison, la 
raison ne nie l'Evangile qu’en se 
trahissant cllc-mcme.

ouvert tous les lundis à 3 
heures p. m.f et tous les Jeu­
dis à T H p. m. au No 80 
8alnt Vlatour. Los oxa- 
mens eux Rayons X et les 
oonsultatlons sont gratuite­
ment donnés au publlo. La 
uberouloae et lo onoléra !n- 
antlle sont deux fléaux que 

le dispensaire s’applique h 
oombattre. Oe dispensaire 
est pour toute la région oôm- 
prenant los quatre oomtés 
de Jollotte, Montoalm, S*r- 
thler et l'Assomption.

Dr Paul LAMARCHE.
directeur.

i

Au Dispensaire

Il y aura a l’avenir, le 
rn«»rcredi do chaque somaino 
au Disnonsaire Antitubercu- 
huix cfo Joliette à 3 lire de 
l’après midi, une clinique 
Inufnntilo. Lo Dr Paul La - 
marche chnrgé do cotto cl i - 
nique, recevra gratuitement 
les bebéa Agéa do moins de £ 
ans. Lo but do cotto clinique 
est de diminuer autant que 
possiblo, par l'hygiène, lo ré- 
pimo approprié la mortalité 
infantile ai élevée dans no­
tre dlstrloi.

/
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Esquisse Paroissiale
ST-MICHEL DES SAINTS

(Suite)

|)i*s (I i IV i c* il 11 survînmes dans 
la paruissr «l«* S. Paul de JolietU? 
lire ni jelor les yeux sur .M. l'abbé 
Brassard. pour remédier à r«*t «•­
tut de choses. Il lui dune chargé 
de l'administrai ion de la paroisse 
de S. Paul et après trois années, 
se croyant capable de dominer ces 
dilVieullés, il lui régulièrement 
numiiH' curé de S. Paul, de ISîi à 
1870.

la? fii.iiid nombre de vacations 
eech'siasl ii|ues et religieuses pen- 
danl sa longue administration, 
témoignent de son zèle, de son 
activité au>si bien (pie de la pru­
dence de >a direction.

4> extra bonno qualité. Etoffes N 
Z, à Habits (Coupons cchantil- Z 
<•> Ions 9 x 27). Fil à coudre 8c y

--------*--------  w_ —»— i _.------- ••

soutenir leur courage etc, voilà ce
pue son ministère accomplit. <jue
de voyages fréquents et périlleux,
ce vénérable préire ne doit-il pas•%
entreprendre, à travers les mon­
tagnes des Laurent ides. Les é­
pargnes d'un long ministère pas­
sent entièrement, à combler les
Trais <1 améliorai ion île la eoloni.; | différents!Valour $5.00 
«pi il a fondée. Voilà des oeuvres 
d’un apôtre de colonisation, pour 
'“ii pays, d'un disciple du Christ 
pour son église.

• •. w i

i Coupons
1 ...

Coupons
f
y*••Y (•»
Y «•.*y• #jZ Solo a Robes (Walkor Silk); X 

Kasha; Flanollottos; Broad- r 
? cloth; Coton circulaire pour Z, 

ZP oroilliors et draps, etc. Coton <y

baptisée sous les nom.*• de Alarie-
.Mariette-I^milieune. l’r ain »q 
marraine: .M. et Mme h-vni Du­
puis, grands parents «i l'enfant. 

Le 2Î juin, à M. et A un \|j

r lo rouloau. En mains, ôchan- Z, 
Z tillons do toutos sortes. 
y Spécialité : Marchandises 7
X pour enfants. Z
v Twocd pâles pour Costumes y 

double largeur (16 patrons Z.
_____ (•

*?• pour $1.95 la verge.
% COUPONS do tweeds pure Z 
: laino, M* verge à 5 verges à : 
r; très bas prix. &

MAGASIN DE COUPONS !

Venn?? (née Louisa 11

urn* pièce intitulée: “Pour Jésus- 
Hm.-Ii.- 1rs aelnirs s'a«*qui(lèr«4i!t 
de leur rôle avec succès.

Le lendemain, distribution so­
lennelle des prix aux élèves du

"u une Pensionnat des Itvdes .Soeurs de
fille baptisée sous les ; oins de 
.Marie-Tliérùse-Laurel t . i'irraiu
et marraine: M. et Min Llzéar 
Houle, grands parents d 1* nfant.

* * *

I-ii 187:», il laisse la paroisse 4
(le SI- Paul de Jolietlc dont il était 
curé depuis trente-deux ans, pour 
aller finir ses jours au milieu de 
ses chers colons de Manlawa. 1 - 
ne petite montagne désignée par 
lui >ou> le until de Mont Rob«?r-
val est le lieu où il fixe sa demeli- 

l'idèle aux traditions «le sa fa- re. à une courte distance de ré­
mille. il fonda dans le village de* glis»- paroissiale. (Vest là qu‘* 
S. Paul, une école cl un couvent.

Vers 18ôO, à Pépoqiie oïl l’âge 
i*t les fatigues d’un long minis­
tère l’invitaient au repos, il veu 
promouvoir réouvre iniporlanlej 
«Je la colonisation et il s’engag»* 
résolument dans les forêts de la

(2ème étage)
J. CLAUDE BARRETTE,

..jr•>
y

36, ruo Notre-Dame, Joliottc Z ‘ 1111 u* ^*
'/ / 4 0 a •y

(?élébrail ses noces de diameiit. 
entouré «le plusieurs confrères 
qui, malgré la distance cl b* mau­
vais état « b • s chemins, avaient
voulu donner au vénérable vieil- 

nouveau .Moïse, il priait pour son lard de nouvcUes prcuVc* .le leur 
peuple!

Sous l’habile direction de son 
i fondateur, la nouvelle colonie 
n’avait fait «pie progresser, quand 
révéqin* de .Montréal b* pria «h* se 
charger de «•cite desserte, vers la

En visite. — M- 1 ah
-•• Houle, vicaire à 1* 
liait rendre visite a s«j; 
le chanoine Houle, 1: 
«lcrnière.

xxx
Les Ilvils P « * i es .1 ac«j 

L, «lu -I u u 
tawa, élaieuL en pronic 
inaine dernière au

LE THÉ VERT

\lphon-] 
hier, ve- 
o ne le, M.1 

semuim

Sle-.\iin«?. Au nombre gra - 
duces nous aimons à ment ioinn?r 
le nom de .Mlle (Jermaine iiugr<?, 
«pii a nhtl'iiin- son diplôme de mu­
sique "Lauréat” a\«*c grand»? dis­
tinction.

» * -.

En vacances. M. l'abbé unier 
Bonin. Nieaire, partira samedi 
: assister au Congrès de PA.

SALAD ■MX. F

■at «l

Provenance: les plateaux élevés du Ceylan et des 
Indes. Qualité: la feuille délicate qui n'a vu que 
quelques semaines. Résultat: une infusion des 
plus délicieuses. 38c. la lb.

.,.V.V.V.,.V.,,V.V.,.,AV,,.V,V.,.V.V.VIV.V.V.,.,.,.,.V/.V/.V.V.

1 a"‘1’ '‘' '* 11 «ioiiuù lino série de projc t s .François La rainée, âgé de '.»J ans;

*A 1 .• . ■ Jos. V . loin me, âgé de 7 7 ans ;
*0 ~‘l bunain le 22 eut i.- : distribu- Zoel Lafort u gé ■!•• 82 ans;

i.!.* îi I,a'‘S01’ une quinzaine chez j | IIIM tj,
, ,,j,j des parents «d «les amis. Nous lui

, ,. s o u 11 a i I o 11 s bon n es vaainsi que chez M. Du\j .) ipuis.

prix.

♦ * *
Distribution solennel des prix

- A l’occasion de hi " 
sol en nel 1 «.* (b*s prix au 
r.\«*;nlémi»4 St-Louis «1*
21 juin, il y ont lo soi 
publique séance drain:. 
iiiV par les élèves du

iimtion 
11• *

an ce. b* 
la salle

X A A

Les jours «lenders doit «•oiumeu- 
cer l'agrandissement de notre é-

St-Roch de FAchDan ~!l'" ,,a,‘ M l'u,lt'"r v,‘11"'' ,,,•Sl-
° ! Lin.

^ * *
De DECES. I ••

L"tii> Icmiia*. âgé* de 87 ans; 
.Mme Vve Lafortuin?, âgée de 07 

ans.
m * *

AI. J o ** e p h Contant qui u »*té

vallée de .Manlawa. Dieu seul peut
. , . . . . . fin «1»; 1880. Il remplit, donc lesapprend* la juste valeur «h* cet

. . , fonctions de missionnaire, mal-ap«dre. 1 energn* «pi il «lut «l«*plo-
gré son grand âge. pendant quH- 
«pies ni d> encore. La vieillesse ne 

|s«*mblait pas lui avoir rien enlevé 
• le sou énergie.

ver dans la poursuite de son pro­

jet. Aider, «b* s«*s mains, les «’«don- 
dans leur travail «le dé|richeiinuil. 
les imiler aux secrets d’urn* cul­
ture intelligente, les consoler, F.n 1890 AL l’abbé î. L. Rrassart

CARTES PROFESSIONNELLES

î * ' • î ‘ ? 4 * ' * *

||l
II Or PHIIIPPE PANNETON

Spécialiste des maladies des yeux, des oreillse,
du nez et de la gorge.

n

Assistanl à l'hôpital Notre-Dame dt Montréal; pendant trois ans 
dans les services des hôpitaux français.

Consultation tous les samediv nts 10 heuree à ,4 
à lfhôpital Saint-Eusèbe de Jolietie.

Admet i Montréal: 3553, Arenue du Parc.

Tôl. Bureau: 98
Ilô«. Privée: 397

Boîte Postale:968
« •

J.-BTE FONTAINE
oourtlor d’aosuranoea

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant aes meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

83, RUE IT-PAUL, JOL1ETTE QUE.
Informations fournies avec plaisir sur tous gauros d’as-

surarice».

i
i
l

J A. P1ETTE ALEX. RIVEST 
| B 4«. Tél. 464 J.

ut taelienmnt.
Knfiu le 2iî novembre 1891, 

muni «les sa«*rements «pie l’égliso| Hvds !• icr«*> de >t-<

donne à ses enfants, il s’élcinl 
doucement dans sa retraile du 
Al ont itoherval. .Monsieur h* gi’and 
vicair** Aloreau. en «Jépit «le s«m 
grand âge et des rigueurs de la 
saison présida lui-umme aux «»b- 
sèques.

I7tai«*nt présent: le U. P. Alan- 
seau. c.s.v., directeur «le l’insti­
tution «les Sourds-muets au AI i — 
le-Knii « t cousin «lu défunt, les 
abbés P. Beaudry, curé de Jolielte,
F. Alondor, ancien curé tb» S. AI i - 
cbel des Saints et curé actuel de 
nie Dupas, P. St-Pierre?, curé de 
S. Kmmélie-de-l'Kncrgie, 11. Joly, 
eu ré d»* S. Xénon et I. o. (îuiniond. 
cur*; a « * t u e | de S. Al i«*hel-«ie>- 
Saints.

Après un ervice ulcnnel chant«*
à l’églis»? paroissiale, auquel as­
sistaient les citoyens de S. Miehel- 
«les-Saints et de S. Xénon, h* corps 
fut transporté sur le Alont ltober- 
val i‘t déposé dans une voiit«* en 
ciment sous la chapelle dédiée à 
N.-Dame de Bonseeours.— H. L P.

AI. le curé (îuiiiKUid passa cinq 
ans «d neu!' mois, à S. Mielicl-dos- 
Saints el 1«* Il mai 1897, il fui 
remplacé par AL l’abbé Jean-Bap­
tiste (Lanières, prêtre du Sémi­
naire de S. Thérèse, comté* d«*
Terrebonne.

tà suivre

victim»* d un accident d automo­
bile *-t dan- un état grave.

■ .......................................

Le 2 1 nous avt>ns eu un«? <«4am:e tr«* paroisse a «*té* «•prouv»4*? par la x x x
•i'H-, a i «-«cive . dmiié.* pu* i , «'-lèves p«»r" e d** |é M»*ur- d- nos bons M. J. J. liai-eau e-t installé dans 

s et ensuit O >«.■■:.•• , riélé depuis 15
. I •ans B eau'loin de- p»*re^ Bianc^ 11« * 11 s lt<*<*li Beaudoin, à-jé* de 8î ans: jours.

• • - ♦ • • ......................... .... .....................................................................................................................

St Charles Mandeville

piette; &l RIVEST
AVOCATS

DROIT MUNICIPALE ET SCOLAIRE

I,
BUREAUX

38 RUE NOTRE-DAME Tél. 158. J0LIETTE, QUE.

Si oui, placez vos assurances par l’entremise

Oourtlor on assurances générales. — Syndlo en falllltos
Topriétaire «b*s bureaux dn AL llililôgo St-Gcorgcs et do

f«mi Wilfrid Sl-Gcorgcs
9, Notre-Dame. JOLIETTE

Tél. 501 , Bureau: 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARQENT A PRETER SUR FERMES, SUR PROPRIETES 

ET SUR DEBENTURES $200,000.00. NOUS ACHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS AOTION8 DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1ro HY­
POTHEQUE 4 ü '/a. *

RENE L GUILBAULT.-B.A-L.L.L.
NOTAIRE A JOLIETTE.

(Do notre correspondant)
Décès: — Al. Michel (tendron 

époux de Dame Olivine Savoie.
* * *•

Depart: * AI. Oscar Bergeron 
et si famille nous ont quittés 
pour aller demeurer à .Montréal.

AL d Aline Roméo Oravel pour 
all«*r demeurer à Juliette.

* * »
Visiteurs: — Révérende Soeur 

St-Fernainl, «le Acton Yale d’Ya- 
maska. Al. Alphonse Paquin «le 
.Montréal. Al. U. Paquin de St-Da- 
\id chez Al. t’Jiaries Paquin: d«*r- 
nièrement AL et Aime Xénon 
Bourdeau «le Rosemont sont ar­
rivés à leur Villa Alarguei ite pour 
y passer la belle saison.

~ j , « • a
l ’«*o!i«M*s et écolières sont en 

vaeanees depuis b* 2l juin.
# ♦ «

Retraite: — Nous aurons le 
hotilieur «l avoir une grande re- 
Iraile paroissiale dans la deuxiè­
me semaine «le juillet.

ST-JACOUES
(De notre Correspondant )

(Vlariago. Alerer«»«li dernier.
AL Armand (ïuilbeault de la pa­
roisse de St-Roch, conduisait à 
i’aùh'i. Allie Aima Y«‘iiiu\ fille «i«‘ 
AI. Joseph Yonne «lo St-Jncquos.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par AL l'abbé O. Bonin, vi­
caire. Le choeur des Enfants de 
Marie fit les frais «lu chant et 
Aline Arthur Payette touchait 
lbu'gue. Nos meilleurs voeux «b* 
bonheur aux nouveaux époux.

r « ¥
Baptômos. — Le tS juin à AL 

«»l Mme Georgos-KIienne Dupuis 
(né«‘ Laurel te Riopel) une fille.

r
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Dans ces tours crenelées on boit cette bonne

et vieille bière de gingembre
Le Château Laurier à Ottawa est le centre naturel de 

la vie politique et sociale du Dominion... Là de hautes per­
sonnalités se rassemblent... ce qui lui donne un air inévitable 
de mystère gouvernemental et y fait circuler un courant d ex­
citation... Si vous l’avez remarqué quand vous étiez à table, 
au Château Laurier, on sert ’’Canada Dry.’’

Sa grande popularité est duc ci son goût caractéristique

Ce n’est pas un accident que cette bonne vieille bière de 
gingembre soit servie dans tous les grands hôtels... à paitir du 
Claridge. a Londres, jusqu’à l’hôtel Lmpress. à \ ictoria, B. 
C. vous trouverez “Canada Drv” dans les cercles de New -

York, à St-Moritz. aux fameuses p ages 
d été et d’hiver, au Caire, en Lgypte er 
dans l’Afrique anglaise, sur les tables des 
fumoirs des transatlantiques. C elle biè­
re de gingembre est encore bue dans une 
infinité de fovers canadiens et américains.

11 doit v avoir une raison, et une bon- 
•r

ne raison, à cette popularité. C ar la popu­
larité suit la qualité. “Canada Dry

i
eogw dm

• • * . . ^ 
. . • •• 4\%: *

i:

est une réelle bière de gingembre, faite de réel gingembre de 
la Jamaïque mélangé à d’autres ingrédients absolument purs.

Mélangé et balancé en d'exactes proportions

Ce mélange des ingrédients qui entrent dans la fabrica­
tion de cette bonne vieille bière de gingembre est contrôlé avec 
une scientifique exactitude. Les proportions sont déterminées 
et surveillées par des hommes d’expérience. L n procédé spé­
cial de carbonisation donne à chaque bouteille une charge dé­
terminée qui ne peut varier que de un dixième de un pour cent. 
Ainsi “Canada Dry’’ retient son fumet longtemps après l’ou­
verture d'une bouteille. Et sa pureté est le résultat d’un exa­
men de toutes les heures, chaque jour. Aussi “Canada Dry" 
a un délicieux et fin goût de gingembre. Il possède ce charme 
et erttc magie qui le mettent à part de toutes les autres bière* 
de gingembre que vous avez jamais bues. Et c’est aussi à bon 
droit.

Et comme sa préparation se montre avantageusement 
quand vous le mélangez à d’autres breuvages. 11 n y a pas de 
bière de gingembre plus délicieuse que “Canada Dry”.

fiT'*
&

à

Distributeurs pour lo commerce
DESORMEAUX & FRERES

6. KIÆ RICHARD. JOLIETTE.
Man îfa Ttir ers de Canada Dry : Caledon a Spring Corp., Lied, 0380 St-Urbain, Mon­

tréal; aux Etat s-1 n is : Canada Dry (linger Ale Inc.. New-York.

• * * ? y

UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET
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FEU MME GEORGES LAPORTE
V• *l

C*1

nu.', Jolietti*. Dr> Piette. Pelletier 
! «*t t iiMilVroy■. Joliet l r. M nu* /. Delor 
mo et sou Hls .Maunoo.M. et Mme 
Victor Allard. .M. ut Mme Gallon 

1 n* not ru ('.orre.-pondant ' . gé. Mlles Yvonne Pas;»'. M.-Flore. ^Lird, uxurut, .M. J«ms et Mlle
I Marcelle et M. Antoinette Laporte, I Blanche Piette, M. Casavant gé- 

Saint-Norbert, Nous M.-Jeanne, i. • \nto nette rant tic la Ba u . Prov. .M.
avutu ia d-uil*- Lapp: «uidr * la ! hauplnn. Gilbert»*. Gab: u*ile. K- N,m«' Ben»* .Mamil. .M. liene l o>- 

M : ;.• Vve eu gos La - in*. M.-Jeanne et G rgett< La- ÿjci\ M. Paul Fernet, .M. N. Laval­
. - N . Son isin M Nap. Pietl et. s i assistant M. Buivin, M.

juin et inhumé.- • : î, à l'à-o «le ses neveux: MM. .I.-A. Piei'o i\ »- 
so ans. rat de .Juliette, Alphal Lafrenière.

La levee dti corp- fut laite par pierre Piette. Kdouard et Gustave 
M. le ohatioui' l'nd'e. parent * t • ■ Lafivniéiv : -«■> nièce-: Mine.-
la défunte. 1 Philippe Laporte, h. Lavallée.

Le .-ervice :ut chant»* par M.; Henri Fréchette: ses belles -
• ibl • V. Fafard. vicaire de la pa-j soeurs: Mme Vve N. Lafrenière, 
roisse. asisté des abbes U. l*or -!»*t Mme Vve A. Laporte.
1 •1 T * vicaire à la cathédral i» »* A.
Houle, vicaire à I rt h F.taièn! porlours: MM. Dr La- 

pi ll»* *•: \ :-t«*. i’.Ionu, G’.c*»pliaa
l>*s mes.-»*- turent dites auxi \rfhur Laporte “t L.-1L Pag» 

s , > j ignés x la
bés \ Des> ss S . . St e-Ai Mde s F. mi le La -

lire de Jol etl par le H. P. porte. -J. O. Laporte, A. Champa­
' x - \ Majeau, H. Fréch tt< et A.

au choeur: MM. les chanoines I.l Lafrenière.
•. v i -. \. Piettle, Il. Désv et M.«
Clermont, les RR. PP. Ls-J. Mo- Oi : ma tuait dans 
• _ . . les Srs d St< V . : St-No
din; MM/les ibbés H Beaudoin, Sr M. de la Résurrection. Lachine. 
\ . . \ Po- Sr .Supérieur» c. des SS
pulaire. Hector et Oliv • • Ferland, de Ste-Anno. Sr Ma i< des Servi 

: . j p s s provinciale. J di t te S
I »,.-• • ., : >. u - ; t : ■ 1 • <> \ ' - t ’.an i :. -up. Juliette. Sr Ls An sel-
•liai . I s. Pelletie Ant.|

Thibodeau: le- HR. FF. Boivin.
Frenetic. Duhamel. (*arrier«*s eî 
Dubé.

Mlle R. Laporte tou -lia d l’or­
gue: MM. Armand Déni-. Ga-ton 
Allard. Géorgie Denis. Item* Mar­
tin. Roméo et Philippe Fafard.
Arsène Clément. Ls. Jus. *q Al­
fred Pagé. René l «*--ier. ciabrbd 
Lemire et Jean - Marie Bonin ti­
rent b*- -o!o-. M. A/.e.’u- 1>»mus 
rendit le “Crucifix de Faure." M.
Yictorin Langevin: "!•■»> Adieux d**
Schubert”, et Mlle Laporte exécu­
ta la marche funèbre «3*' Chopin.

Conduisaient le deuil: h*- qua- 
tres fils de îa défunte: Dr J.-P.
Laporte de Juliette. MM. Air-. La­
porte de St»•-Kli-abeht. C nvi- et 
(’. !**<•]» lia- Lape- !e i • -o-Norbert.
Se- quatre fille-: Rev. Sr M. Pier­
re d Avila, des - **Mir- >‘e-Ann**.
Lachine. Mme Arthur Laporte 

Cordélie et Mme Omrad Dau­
phin Ydrienne de St-Norbert,
Mme Ls H. Pag*’* «Termina . Ber- 
thier: quelqu*—uns d** ses petit-- 
enfai ts: M M. \ug iste. Piei • c. \- 
vila. Wiilio. < ;•• *rge--F.tier,ne. LS- 
Philippe. Ch. llectoi*. Paul-Aimé.:
Adrien. Jean. Yictorin et Lucien 
Laporte. Ls Jo?»q*h **t Alfred Pa-

Offrandos do mosses: Les
religieuses «in Pensionnat «le La- 
clmic, M. raid»»* Rosario Forcsl, 
Dr J.-P. Laporte. M. et Mme Re­
ne Daoust, Dr Guillaume Allary, 
M. et Mme 1 \. Piette, familles
Arthur Ferland, Conrad Dauphin, 
Arthur Laport**. Cléophas Lapor­
te, Ls Henri P igé, M lie Anna 
Lanctôt de Montréal, offre une 
couronne de ine?.-es à Mme Geor­
ges Laporte. pour le repos de son 
âme.

La famille Laporte remercie 
bien .sincèrcin uift les personnes 
qui se sont !«*vouées dans cette 
grande éproux«*. et aussi, grand 
merci, pour !.t boum' sympathie 
quYdlc a reç je à l'occasion de 
leur chère disparue.

"Yous non- : aviez prêtée. Sei­
gneur, pour faire notre bonheur. 
Vous nous la lainez. nous vous 
la cédons sai i mrmurcr, niais 
b» coeur muré d** douleur.”

L'Action i’ laire ««tfre à M.
I )r J.-P. L te et a la famille 

-“OS plus siih'è'.a*- sympathies.et Mdc A. Lavallée, M. et Mde A.
Rondeau. M. Chapdelaine, M. Lu­
cien et .Mlle Colombe Chevalier,
M. et Mile Ls 1 )«•( îranpré. M. KL 
DeGratuipré. M. et .Mme Clotaire 
Langevin, M. J.-IL Langexin. M.
« * t Mtle Pli. I >es chênes. M. Régis 
Houle. M. Julien et Mlle Roberta 
Fafard. .MM. Cuthbert et Lucien 
Dauphin. M. Vincent et Mlle Réa 
Lavallée. M. Adrien «'t Mlle Jean­
nette Lavallée, AL Paul Lavallée
• •t Alphonse, son lils. AL Art. Fer- couvent une pariie de euchre ur­
bain! «*t sa famille, AL Gast. La- ganiséo par ! .- Dames #• t les jeu-

ST-TIJOMAS
(De notiv Correspondant)

Jeiuli (terni'1: , -ous la présiden- 
de AL le Leblanc «*t «l eM. 

l’ahhé Beauel amp. eut li(*u au

Si vous desirez un Habit de 
JEUNE HOMME:

Tweed de couleurs.3 mor­
ceaux $9.95 à $15.00.

Un grand SPECIAL: 2 pai­
res de pantalons à S19.95.

Pour âge de 14 à 20 ans.

Même prix pour une Belle 
Serge Bleue.

Aussi à $15.00 pour 3 mor­
ceaux tous Pantalons longs.

CHEZ

j.Claude Barrette
34. Notre-Dame, Jolletto

\ allée «*t son fils, AL et Aide La- 
ire Laporte, M. et Mde Pierre 

Less . M. Alt. r e s s r et sa 
mille, M. IL : île Coulombe, Al. 
Donat Clermont et sa famille, AL 
\nt mio Roch, M. Pli. Boivin «*; sa 
famille. AL Jus. Pelland et sa fa­
mille. AL et A Me Pierre* Lavallée, 
M. Z non Lavallée, M et Mm< Au- 
buehon. AL Ls Jus. Lap<»rte# etc.

Bouquets spirituels: L *- i •*-
. - ises du Pensi it d La- 
«•hiiinee. et d»* >t-Norbert, le Di­

. Non t St-Viateu 5 
- i s e s • • : personnel de l H ô - 

S isèbe. Sr AL Ls Henri, 
i Sr AL Thomas de Jésus, les l'amil- 
les August e, .l. » »\ ide et I lernard 

l Laporte, Ls Henri Page, Alj h it 
I Champagne, Conrad Dauphin, Ls 
, \ : - i.. : \ t • •. Willie i i
J AL *‘t Aide Ls Brissot te. Allie L. 

i- • si. AI AL a. AL e! René Alelau-

ncs filles. La l i*1 était roinplie à 
- i pleine ca; té. Après partie 
d** cartes, les lèves du couvent 
ont -u non- ‘èivsser en exécu­
tant une petit *«unédie ijui fut 
des plus app1 déc. Il y eut aussi 
um* vente de paniei*s et il y a rai­
son de dire que celle-ci fill lin 
franc succès. Y. ici la liste «les gé­
néreux douât* ii'-: hoitt* de cho­
colat. Magna Frères: beurrier, 
AI me Chy. lla rud-: boite choco­
lat. Diana I i Room; caisse li­
queurs. D»*.' *a :\ f rères; pai­
re de gants. M Ih'urgeois; boite 
•h »eo!at. Ali * \drien (îadoury; 

pain de suer *. AL Arsène Alarti- 
neau : centre table. F. \. .Mo­
rin: casserob». Mine Arthur Der­
nier: chapeau d** feutre. Aime Lé- 
pi no ; bouteilh 1« ion. Oscar Lan­
dry: allumeu:. R «y **t Desrochers: 
plateau. Loir* l**rar«i: porte ci-

.,on. Mde L. Delounc. M. et n. Lachapelle; tl ière. J. lt. La-
>tll**: chap»,a,i. Aline Coffing;Abie Lavalie»*. MIL;* Ab*x. D«*(«raud- 

juv et AU h* r.ord«*lia Oliaput

Sympathies de télégrammes de
Pla s i r g N. - Y. D r A Y. D«
( ' ■ . Supérie ire du Jai din
d*1 FEnfance, les re - euses «i’* la 
Congrégation N.-Dame : cou­

! x eut *1'* Joliet te. I • • - «* 1 c v « * s ga r - 
d*—maIa les. d - : .
sel . ilv. P. F(>u r. Sr Marie 
Léopoldine. Sup. générale «!*•- SS. 
S*.•-Ann**. Lachine. Sr AL Canut, 
-up. ch* l'Hôpital St-Kusebe. les 
médecin J* Joliett»*. fainilb* Dr 
J.-P. Laporte, fam. »J. T. Fernet. 
AL /énon Delorme **t Aille Christi­
ne Alla:!.

moutardier, M * F.stelln Masse; 
a m p e, AL Wilfrid Beaulieu; Ca­
ire saint, AL h uré Leblanc : ser­
viette «h* bain. Aime J. B. Gau- 

r. Montréal: chandail pour 
liébé. Aime R. .Morin, Joliette; pe­

: *. Aim le LaSalle; pa­
rure de montre. Boulard «*t Frè­
res: frileuse. M e 1 St-Amo r;

leau, Mme \ G et: boîte 
ch um Hat.. Bim lxx ly Restaurant ; 
*ol de fantais . Al Arsène Roy : 
sai'Oehe «»n cuir, J. AL l.éveilb^e; 
pair** de ba- «b* soie. Bousquet. 
Joliet tt»; gant-. Saxvaya Frères e* 
p!u-ieurs autre- m«'*rceaux «pii fu- 
î'ur d«»nné- j» •• . i * • - élè\**»s et au­
tre- pei-onne- !.*• prix «le présen-

CET ESPACE EST RÉSERVÉm
par

M. Georges Daher
MARCHANDISES SÈCHES ET NOUVEAUTÉS

19 Place Lavaltrie, Joliette
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Certificats d’études intomnodi-

rcunion.

Il y aura un programme «lesAL l'abbé Wilfrid Fernet aûino- 
nicr chez les Srs de la Providence,: • ,.
Montreal. .M. K- curé .Maréchal et1 '*11 x sl*L‘c,iUlx- 1 "° i-u'U-remsi: 
le U. P. Alathieu étaient de passa- sera donnée par le Notaire -J. A.

ce, buste «le btc-lherese de iEn-isoii. AL C). A. Ahron, gérant pour 
tant Jésus, fut gagné par Aille , . . . .
Duchurrue de Juliette, i.es rJtles ;l li,NJ-s,OIJ d^s J i ois-Rixîcrcs ain-
«1 un Sâ.UO et d une magnifique si que Al. Arthur Savoie ch* Juliet - 
nappe brodée lurent gagnés par , . . . ... —
Aille Favreau de Joliette et AlineFc> ""''' " -am-ateurs de ce tel aires. Voici les noms des élè
Forget, Crabtree Alills. Iréunion. \vs qui ont subi cet examen aveu

le- résultats suivants à l Aeadé- 
mu* «h*.- Clerc» de St-Viateur:

très gramle «li.-tinytion : Ber - 
nardin Bergeron, Denis Périgard, 
Lmih* Laquerre. , ,

-*• chez AL Cyriac Roy vendredil,, -mu , distinctio11 : J. Alern r. * Barrette. 11 y aura un grand ban- dalbert Falard, Elui Gervais, Ar-
A1 Adrien AI a— de Montréallquet qui sera sous la i .. l • • :. « *• bit . H Geollrion, N a-

'h**/. Al. Israël Masse ,,,, , poleon P mte, Edmond Lauren
Mlle Rose-Anna LaSalle garde- d lonncur de ,cs chanoines deau, G.-Et cnne Bérard, P. h
alade de Montréal était ;hez AL Bonin et Dés> Le N d lire Bai le ; "• 1 ' lia relie

.-i.iiii-

rette en era le "Toastmaster'
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m
William LaSalle ces jours der­
niers.

Aime Sylvain Alasse de Mon!réal 
chez le Dr J. L. A. Alasse.

Al. et Mme J. B. LaSalle de 
.Montréal ont passé quelques jours 
chez AL* Emile LaSalle.

Al. G. C. Roy, E. E. AI. est allel Le 7 juillet en l'église «le Ste-
faire un vovage aux Trois-ltixiè-1,• ...* v Lat!i«*nne, Aille Lucienne Bastion,

xxx [mariera Paul Barrette, fils de Al.
Les religieuses de St-Thomas ,,* \i. , . . li...... «» « i*.

de Joliette, remercient de tout E ' ln,‘ ' * Am ,llIIri 
coeur les personnes charitables thélemi. Le mariage aura lieu a
ayant aidé «1<* iiuelque manière ,» i . , i . ,• , .t............................ .. •  ................ .... ...:t ,,,, , .. , J heuios, a. m. Immédiatement /.,» •muée *>e* Fi*< Miinq^e*«lu** ce soit au succès du Euchre-1 1 .um**. . i i- .muusm,
Concert. après la cérémonie religieuse, 

.Madame Barrette donnera une ré-XXX
Succès en musique. Ailles

Juliette Page et Antonia Alasse ont Iception dans les salons «lu Viger!

Av«*c distinction : Léopidd Les- 
• i. Philippe : i . Al a -

L’Heun îx, Roland iirunet ! •*.
Avec satisfaction: W ilfrid Ber- 

nèidu*. JoJseph Lacuursière.
La m» iuille olferte par AI. le 

notaire A. Rouleau pour le pre­
mier au certificat **st décerné à 
Bernardin Bergeron.

X X X
L**s premiers et les deuxixième 

«h* clnupie classe: 
hème année: 1er, Alarm - Savoie 9J 

anéée, 2e: A.-A11». Juneau sj 
: anime, 1er: Mau rie,c Allard «SA

m 80
3e année. 1er: J.-Aimé ('artier 89

■ : Bern. Globensky 84

'Ji' ’‘ 1 "”«»«!>=••» Collège leL(, un goûter sera également ser-
u;plOme classe Supérieure avec P* IVlH I CdlltlP
grandi* distinction; Aille Jeannet-|vi. Pas de faire part. vv*uuv
t»* Robillard classe Supérieure a­
vec distinct ion.

Ailles Alfreda LaSalle .Elisa- h**th LaSalle **t Cécile Trot tier I LANORiYIE
classe “Senior” avec distinction.

Sincères félicitations au pro­
fesseur Mlle Stella Gadoury ainsi 
qu’à ses élèves. Succès en musique. Ailles

T'A S-PA 5 DEJA FAIT LA CONNAISSANCE. A UNE SAUTERIE DE CLUB 
NAUTIQUE, D'UNE’ PP.INCES$£ PO'JP Q'JI Tu TE SOIS SOUDAIN SENTI UNE 
BT-LE ARDEUR ET a qui. dans LE BUT DE MIEUX CONTER FLEURETTE. 
TUAIS PP.OrOSÉ UN P 7|T TOUR DE CANOT. AU CLAIR DE LUNE?

I Â-U

* Whkk* T l

»
T X
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>

ET PENDANT QUE TU LUI ROUCOULAIS DES MOTS TENDRES QUELLE 
Écouta;: LANGOUREUSEMENT, LES YCu* AUX ÉTOliES. T’A c*as OÉJA 
OUBLIÉ QU JN CANOT r ST UNE CHOSE * *• 3 T a e L E ET RÉALISÉ TON 
EPPEUR TPCP TARD POUR EVITER LA CATASTROPHE ?

— *-•*—• *
POUR ENSUITE VOUS TIRER TOUS DEUX DE LA PlVlERE.FORT PENAUDS 
UE L’AVENTURE - TOI SOULAGÉ D'UNE BONNE PART DE TES ILLUSIONS 
ET ELLE.OUTRÉE ÜC TA MALADRESSE.
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(De notre correspondant) 
Décès.

Soanco dramatique et muslcaio.
Mardi, le J juillet, à 8.30 heure 

heure avancée . le Gerch* «Je la 
••aid'* Indépendante St-Pierre" »1** 
Juliette donnera au village «1^ 
St** Marcelline «I*• Had>toelv. unw 
ma*-.rnifi«tin* -éan«*e «Iramatujuc et 

Gahrielle llervieux, fil!** «!*• M. An- musicale au profit «h* la «diajedle.
Ihime Hervicux et Marcelle Pro- l’"' Manifestes èIeetoraux,,<

j comedie en J actes; 'La lJou - 
x one h ■ *, 1 i 11 e «le M. L«*on Prox’cn-• dri«*re eom»*«li«* en un m « * t • •. Ku
cher ont pa.--é rée**mrm*nl leurs î'1 *' *l° *" •*:•- !•* pla:.-ir *1 en­

: tendre <1«*- artist«*s distingués »J*ï
examen - «!*• mu-nju** tlpviin* les J«.diette, f * * * - tpi**: Mm«* J«*-apkat

Nous apprenons avec) epi senta ts : . Dominon 1 • 1 ’* x ^ d n,
tl, ... IM. * un»*i* Landrevilb*. «lans son ré-«louleui, la mort «le Mme \ ve Jo-|ge of Music. Toutes «leux ont oh-. pertoirc .h* chansons «lu bon vieux

v.
T A S - PA j ALORS ESSAYE UNE BLACK HORSE POUR TE re­
monter le MORAL- PCUR te REMETTRE dans LE COUPANT? .r

LES AGENTS DE LA SUN LIFE 
A ST-BARTHELE1YII

a nos 
correspondants

N«»u- lirions n«»s correspondants 
«1«* bien vouloir n'écrire que sur 
un côté du f«*uill«*t lorsqu'ils nous 
en voient leurs «•orr(*spomlan«,«*.-. 
N«*us l«*ur «I«*mandons cela afin 
d’éviter t « » u t#* erre

gome.
Sièges réservés : 50 sous. \d- 

rnissinn sous.
N. B. .Y .8 heures heure avan­

cé** un camion couvert, sièges 
confortables, partira «lu marché 
«!*• .!** >.*}*.• pour -•* r.uulre au vil­
lage «h* St e-Marcelli ne et «*cla au 
prix minim** de 35 sous (aller «*t. 
retour . 1 1 milles do Joliette, 
bons chemins gravelés. Venez 
voir St e-Marcelli ne.

QUAND PARTEZ-VOUS
Lui J irais jusqu'au bout du 

monde par amour pour vous.
FJle — Pouvez-vous décoller 

tout rie suite ou attendez-vous

soph Beaudoin, née Aurélie Jct-ltenu la :. * * r *• "distinction” pour h?mps. M Vrinand Lutcndrcssc,
. i l , ,, dans un choix de morceaux d'é-te. dccedee dernièrement après u- leur diplôme senior jirernier -li­
ne maladie «i«_* quelques jours, périeur.
Munie de tous les secours de LE- Nos félicitations tant au pro- 
gli.-«*. elle se résigna volontiers à fesseur qu’aux élèves, 
laisser b.* monde pour une vie 
meilleure.

Ses funérailles curent lieu àL/\viS 3 

Ste-Béatrix jeudi. De nombreux ^

parents et amis y assistaient. M. 
l'abbé Fafard, professeur au Sé-^ 

ininaire chanta le service.
Les porteurs étaient: MM. Sa­

lomon Beaudoin son beau-frère,
Herrnénégilde Richard et Joseph 
Laporte, ses gendres; Urg«*l Du- 
heau, son neveu, Albert Piquet­
te et Séraphin Marion ses amis.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te douze enfants .dont 0 garçons:
Joseph, Moise, William, Olvrnpe,
Arthur et Antonio, de Ste-Béatrix; 
six filles: Mme Delphis Ducliar- 
me «'Marie-Arme) du Lac Ignace,
Mme Herrnénégilde Richard (Au­
rélie «b* Ste-Mélanie; Mme Jo­
seph Hof tin (Joséphine) du Mt- 
Laurier; Mme Joseph Laporte 
(Marie) »b* St-Jean de Matha,
Mlles Edesse «*t. Alma de St♦•-Bea­
trix; quatre enfants la précèdent 
dans la tombe.

A la famille, nous offrons l’ex­
pression «le nos plus 'vives sym­
pathies.

ST-BARTHELEMY

uir.
La Rédaction. vo,ls «'idss* ”n teinp» favorable.
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Le Cirque favori du Canada visitera
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Les agents de la Sun Lif«* des 
Districts des Trois-Rivières, de 
Joliette, de Richelieu et de Nico- 
let se réuniront en convention au 
Camp Barerttc h St-Barthélcrni, 
en face de l’Ile l’Aigle et h la 
Tête du Lac St-Pierre.

La convention durera trois 
jours. Elle commencera le 29 du 
mois courant au soir pour ne se 
terminer que le deux juillet au

I
t
I...ïXy
x%
T

i
X?yii
&

it
'y*•>

\

FROM FM R y 
' VIEWPOINT M 

G RE PIE57 
C/RCUS 

ACHIEVEMENT 
or THE AGE 
- AND 

ABOVE 
ALL. IT’S 
CLEANr

y • •»
*
*•»

V' •» I*•I
€•»x<ébYr
•*

.i.

i
r

Worlds 
Largest
AND MOST 

GORGEOUS FRFE
COM PL ' STREET PARADE

_ „ pERro^NCFS DAILY ' w at 11:00 A.M .RAIN 01? SHINE
AT AND O RM. P°° \'S onN1 HOUR TAKHIR ; . ■ 4T ' . ‘ * *V. V‘

B i I lots on vonto, le jour du clrquo, choz Amyot & Lafortuno, 
marchands de c hnussuros, 10 Plnco Lavaltrlo, au mémo 

prix quo s.ur lo torraln do la représentation.
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Conseils Pratiques'•UU /ü*

Répoose a M.
Jos. Frenette

|j-»s Irirh'iirs «h; “l/Action Pu - etc., mais a im's questions pas un
I»111;iir«k "pl pu pi'iisnr que l'article 
i|c MmisiiHir .lus. I*’i*<• iu*11 <• t paru 
«1:111s «••• .journal l«* 7 courant, nVa- 
\ ail «Vrahouilh.*', \u que j«* n'y a­
vais pas rt'poiulu île suite.

Non. si .i•* n ai pas répondu plu- 
lul. c’r.sl que j’avais appris 11 •• 
fois «‘iienre que son article «lu ï 
nYîiail pas imprimé que «l«;jà AI. 
F’rendI«*. >e lialladail «lans l«*s 
eomI*• s «le Kent, Kssrx. etc., pour 
aelieli»r «lu tabac. j’ai préféré at­
tendre son retour pour lui répon­
dre.

Oyez! oyez! filant ours «lu «l is— 
triet, c’est en Al. Jos. qui vous rc- 
«•onimainlait «h* bi«*n e<»ns«*rv«'r vos 
e«»miner«/anl s locaux, comme on 
eons«»rve une poire pour la soif, 
et «pii «I«‘pui> la fin d«* mars n'est 
allé seulement, «pic trois fois a- 
e h et «.t «lu (abac «lans Ontario, 
lorsqu'il «*ii r«*sf«? encore peut-ê­
tre plus «l’un million de livres non 
vendu ici.

Il «'"t ilitVicil»* de «]iscut«*r sé­
rieusement une question avec roi 
Monsieur, car aussitôt, qu'il senti 
le lerrain lui glisser sous les 
pieds, il pas se de suite à un aut rc 
sujet.

Au li«*u «!*• répomlre à mes «pi«*s- 
lions. il a sorti son vocabulaire «l»*, 
mois ronflants tels que: lâche,
article erronne..., ne connaît rien..

not. Ala leLtre n’a curlaiiieuien4 
pas eu le don «I«j lui plaire, elle a 
d«*mautibuh* les hclk's r«,coin - 
mandations «pi il a faites au.v 
planteurs, mais c’est de sa failli', 
il n’aurait «*u qu'à se taire et per­
sonne ne lui aurait reproché ses 
achats dans * mtario.

Mats non, vous avez voulu, AI. 
I’r«*iiett«* vous faire peut-être «b* 
la p«quilai‘it«'‘ auprès des cultiva­
teurs en attaquant rudement vos 
conl,ra«licteurs, pensant haïr en 
imposin' avec vos gros mots, si 
oui vous vous êt»\s trompé; vos 
grosses colères ru* m’énervent pas 
«•t je vous prierai de nouveau de 
répondre aux questions «pie j<* 
vous ai posées «lans ma lettre du 
3I mai dernier. Si vous n’y ré­
pondez pas, inutile décrire de

L'ActionPopulaire
est publiée par la Compagnie 
do l'Action Populaire) limitée, 
le Jeudi da ohaquo semaine.

ABONNEMENTS :
Oanada ___________
Etats - Unis_____
Union postale____

____1.00
____1.80
____2.00

VICTOR LA FORTUNE. J.-F. GOYET
:8. St.Pc*j|. TAI. 524 3. Mo.itcu

GOYET & LflFORTUNE
NOTAIRES

Argent U prêter. — Succes­
sions, etc.

29. ruo MANSEAU, Tôt. 593
(Porto voisine de Guibault & 
Guibault).

strictement payable d'avan­
ce.

La date qui apparait sur 
la bande.adresse au-dessous 
du nom de l’abonné est la 
dute de l’expiration de l'a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
I ûzô signifie que l’abonné- 
ment est payé Jusqu'au 1er 
mars 1126. Cette bande-a­
dresse sert de reçu. O’eet 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votre abon­
nement. la date n eat pas 
changée, veuilles nous en 
avertir.

Nos abonnés sont priés do 
nous faire remise par bon de 
poste ou d’express ou par 
chèque payable au pair à 
Joliette.

Un abonné qui ohange 
d’adresse doit toujours 
quand il nous en donne a­
vis, nous mentionnor son 
ancienne adresse.

Jno.
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° Pour Bébés et Enfants, €

Les Mères Savent Que 
le Véritable Casîoria

l'orte
Toujours la 
Sign ature 

«le

En

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

. H'.W ïonn CITY.

lungs articles, nos planteurs 
n’auront pas confiance en vus r»*- 
«•ommandations.

Vous parlez du Trust qui vend 
du tabac d’Ontario haché dans 
Québec. Dites donc, y a-t-il plus 
«le mal pour 1«‘ Trust de vendre du 
tabac haché en paquets «lans no­
tre province, que vous «h* vemlre 
ce même tabac d’Ontario en feuil­
les aux marchands du Q lébec. 
Une réponse s. v. p.

Ouc faites-vous de la belle ma­
xim»* que vous citiez à Al. Cliar- 
Irand «pii «lisait «h* ne pas jalou­
ser Ontario: “Charité bien ordon­
née commence par soi-même . 
«lisiez-vous, c’esl-à-dirc qu on | 
doit acheter ici avant d’acheter 
ailleurs. ('.«*tte maxime, vous «*ni 
servez-vous seulement que lors­
qu'elle fait votre affaire? quitte 
à voie asseoir «h*s>us lorsqu elle 
ne vous a«*«*omoiie pas?

Savez-vuiis que vous n'êtcs pas 
conséquent avec vous-même, aus­
si nos planteurs qui ne sont pas 
«les imbéciles ne vous prennent 
lias au sérieux. Dans votre arti­
cle «lu 21 courant vous dites que 
les Oamuliens Français ont le 
guût «I«* nos tabacs «*t les demau- 

j «h*nt. ef<*.. «*te. Pourtant, les «jua- 
tre à einq millions de livres «le ta­
bac «l'nntari«» en feuilles qui ont é 
té v«*n«lues «lans la Province «te 
«juéb«'«* ont «l«*jà changé passahh*- 
m «mi t h* g u ij t «le nos fumeurs. «• t si 
cela continu»» enocre trois ans, 1«*.s 
goâts des tabacs deviendront in- 
«iitVcrenl.s à nos fumeurs de ta- 

I bac en feuilles dans Québec, les­
quels seront habitués aux tabacs 
des deux provinces. Comme les 
rebuts en feuilles d’Ontario sont 

l toujours meilleur marché que les 
|n«*dr«*s, on continuera d’en ache­
ter «d d’en vendre dans Québec.

M. Léon .Turcotte
Bien malade à l’hôpital. Maux de reins. Mauvaise digestion.

Trois mois au lit. Pilules Moro.
Depuis 12 ans n'a pas souffert une seule journée.

PILULES MORO, peuvent être prises 
en toute confiance, par les hommes de 
tout âge, dans les cas de;

“j'étais bien malade; depuis trois ou 
quatre ans que je souffrais, les deux 
médecins que j'avais consultés m'avaient 
dit que le mauvais état de mes reins 
était la cause de toutes mes souffrances.
J'ai aussi été traité à l'hôpital et revenu 
chez moi j'ai encore été trois mois au lit.
Je ne nie tenais plus de faiblesse et j'étais 
méconnaissable tant j’étais amaigri, 
l'our refaire mes forces j’avais essayé 
!>eaucoup de médicaments, mais sans 
beaucoup de succès. A la fin ayant 
employé les Pilules Moro, j cil étais à 
la sixième boîte lorsque je constatai un peu plus 
de vigueur, un appétit plus régulier et une diges­
tion plus facile. J'ai alors eu confiance que cc 
remède rétablirait ma santé, j'ai continué de 
l’employer, ses effets étant de plus en plus encou­
rageants. Je suis convaincu aujourd'hui.qu'aucun 
autre médicament n'aurait eu de résultat plus sa­
tisfaisant pour moi. Depuis douze ans que j ai 
employé les Pilules Moro je n'ai pas eu à souffrir 
une seule journée. Si j’étais malade de Muveau 
je reprendrais les Pilules Moro". M. Léon
Turcotte, 23, Kxeter, East Hampton, Mass. .• .

PILULES MORO

Maux de reins. Epuisement.
Rhumatisme, Maux de tète,
Mauvaise digestion. Manque d’appétiL

CONSULTATIONS ORATUIUS:- Les hommes qui dé­
sirent consulter nos Médecins peuvent le 
faire tousles jours, de 9 heures du matin 
â 8 heures du soir (excepté les diman­
ches et fûtes religieuses) à nos bureaux 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux qui 

ne peuvent y venir, nous écrivent tous les détails 
de leur maladie et si, après avoir minutieusement 
étudié leur cas, nos médecins jugent la maladie 
trop sérieuse, ils indiqueront à chacun le meilleur 
médecin de sa localité pour nous aider à le soigner. 
Voilà donc pour tous un moyeu économique et 
certain de se traiter. 5.15

Protégez-woaa mn exigeant Ica Pilule» MORO.

Prix partout 00 par la porte, 50 non* U boita.
3 boit eu, 31.25, 6 boites, 32.50.

Ge Médicale Moro,
-s '

1570, me St-Denis, Montréal

aW *X

Decouverte des mines de 
nickel et de cuivre

. —1885 •

Los mines de nickel <1 Sud­
bury. Ontario. ont. depuis 
leur découverte, fourni ii.~> f» 
de lu product ion mon­
diale de ce métal, rapporté* 
plus de cent millions de 
dollars en dividendes, tout 
en ne faisant qu'effleurer 
(les gisements, pour ainsi 
dire, inépuisi 1 blés.

Ces mines sont si/liées dans 
la riche format ion dite 
huronnienne. large decent 
milles. qui ni du lac Huron 
au Labrador.Ffûrie à Point

' »,’* ,'v
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la plae«! «lu nôtre. \<> 1- payez votre tabac beaucoup
Dans la vôtre du 7 vous dites: moins cher qu’ici, et la cause qui 

>e qui m’intéresse le plus dans'vous délemlez est votre intérêt; vangile.
*t article «le AI. Jean c’est qu’il celle de> planteurs arrive en deux-!
a pas dit..... scandalisé par les ième, puisqu’aiissitôt que les prix
îelques milliers de livres «1«* ta- ^• Mit un peu plus bas dans Onta­

rio vous n’hésitez pas d’aller en
acheter malgré qu’il soit connu j

1 , . * , . » , Départ deque la qualité de nos tabacs poui
fumer à l’état brut est beaucoup destination

Le chrétien est homme par la 
raison; l’homme est chrétien par 1 * El

11 est iinposible da lire l’Evamgilo 
sans souhaiter au moins de devcpir 
meilleur.

ics que j’ai acheté dans Outa- 
o”. .le trouve très curieux cette 
isistance «1«* vouloir laisser en­
quire dans \«.*- articles que vous

â tu n. I X

u;z• acheté seulement que quel- supei i«Hii*e à celle d’Ontarii*. 
lies milliers «i«* livres de tahai
ms Ontario. Parfois vous êtes 
11 peu loquace, dans tous les cas. 
nt par vantardise ou autrement, 
mis avez déjà «lit que vous aviez 
i*liété avec vos frères en une 
•nie année plusieurs cent mille 
vres de tabac d'Ontario et cette 
n née encore, vous en avez acheté 
lusieiirs chars en moins «h* trois 
lois.

C K) AAI 
8.30 AAIFarceur va! cessez «lune «le pn- 

ser au patriote, car on ne vous! 9.15 AAI 
prend pas au sérieux et votre O.iâ AAI 
tactique est cousue de lil blanc; 
achetez tant que vous voudrez du i 
tabac dans Ontario si cela fait vo­
tre affaire, ,j«* u’en suis pas scan­
dalisé, mais cessez de donner des 
conseils aux planteurs, car vous 
n’etes pas l'homme assez compé­
tent et assez désintéressé pour 

J'ignore la quantité de tabac] que nos cultivateurs aient confi­
ance en vos recommamlations. 

Sans rancune.

2.15 P Al 
2.30 P AI 
2.45 PM 
4.00 PM 
5.20 PM

Départ Je Juliette

HEURE SOLAIRE 
Los trains circulent commo suit 

LA SEMAINE SEULEMENT
De St-Gabriei 

De Montréal Viger 
De Montréal, Windsor, rapide 

Do Québec, local 
De lier t hier, direct 

De Montréal, Viger, local 
De St-Gabriel 

De Montréal, Viger, rapide 
De Montréal, Viger, local

Arrivent à 
Joliette

7.00 AX
10.15 AM.
11.15 AM 
11.15 AM

3.05 PM 
4.40 PM 
3.35 PM 
5.45 PM 
7.19 PM

Arrivent à destination

J KAN K « 1N AÏS. 

St-Jarques, 23 juin 1928

7.00 AM 
10.20 AM 
10.20 AM 
10.20 AAI 
11.15 AM 
3.08 PM 
3.35 PM 
3.35 P Al 

•4.55 PM 
6.05 PM

t 7.19 PM
L’Evangile protège toutes les fai­

blesses contre toutes les forces, tou- Départ tie 
les les puretés contre toutes les con-( destnation 

•m > «ha.- tabac d Ontario voitises, toutes les modesties contre' 8.00 AM 
r anniM‘* tous les orgueils; il protège l'hysopcj tO.oO AM
Jouez-d«»nc *art«»s sur table cl contre le cèdre, la cabane contre le ^
!e>-d«»n«* 1 l'an«‘hement que vous, palais; il devait avoir des ennemis.f 4 qq j»m 
lu'tez «lans Ontario pare»' «pic1

ne les gr«> — s compagnies ont 
1 acheti'r «lans Ontario et ici «h‘- 
uis quelques années; mais je 
iis que si ivs Compagnies n*a- 
tii'nf pas aclu'té ici depuis qun- 
«' ans. c»* 11 * * • -1 certainement pas 
>us. qui auriez pu faire hausser 
s prix, «h* nos tabacs en ache- 
mt comme vous l’avez fait plu-

XXX

A\%\W%\W%\v%VA%W.VaV.V.%W.V.V.,=V.V.V.V.V.V.Bi

4.00 PM
5.00 PM 
6.20 PM

Pour Montréal, Viger 
Pour Montréal Viger, avec char à diner 
Pour Québec, rapide, avec char à dîner 

Pour Québec, local 
Pour St-Gabriel 

Pour Montréal, Windsor 
Pour Montréal. Viger 

Pour Trois-Rivières, local 
Pour Québec, rapide 

Pour Montréal, Viger, local 
Pour St-Gabriel

DIMANCHE SEULEMENT

De Montréal, Viger, local 
De Lanoraie

De Montréal. Windsor, rapide 
1 v Montréal, Viger, local 

De Montréal, Viger, rapide 
De Trois-Rivières, local 

De St-Gabriel

8.50 AM, 
12.20 PM
2.00 PM.
3.50 PM 
12.10 PM
5.15 PM 
5.25 PM
5.50 PM
8.45 PM 
8.10 PM
8.15 PM

Arrivent à
Joliotte

9.50 AM
10.15 AM
11.15 AM 
4.40 PM
5.45 PM
7.00 PM
7.15 PM

Gaston Nolin 
Président

CORPORATION D’OBLIGATIONS Ltée

Obligations ot Assurances

W. A. JACQUES, REPRESENTANT 
TEL. 588. CASIER 549. JOLIETTE

i 20. HUE ST-.T VCOUES. suite 3 11 MONTREAL.

Départ de Juliette

' 9.50 AM 
; 10.20 AM 
; 3.08 PM 
I 4.55 PM 

6.05 PM 
7.15 PM 
7.35 PM

Arrivent à destination

Pour St-Gabriel 
Pour Québec, rapide 

Pour Montréal. Windsor, rapide 
Pour Québec, rapide 

Pour Montréal, Vigor, local 
Pour Montréal, Viger, local 

Pour Lanoraie

10.50 AM 
3.00 PM 
5.15 PM 
S.45 PM
8.10 PM
9.10 PM 
7.55 PM

A partir du 23 juin nous aurons un train à 12.50 PW le samedi 
seulement, do Montréal pour St-Gabriel, qui arrivera à Joliette à 2.35 
PM, et à partir du 24 juin nous aurons un train le dlmanoho seule - 
mont qui partira do St-Gabriol à 7.45 AWI ot à Joliette 8.40 AWI, qui

arrivera à Montréal à 10.35 AM.
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»

PARADE. — Le i .juillet: l«; cir­
que Sparks fera mu* para*!»' à do­
it"!" sur 1rs nu> .-u i v u ni «*s : Lau- 

I rior, Sl-Gharles. Fûmes Stc-Maric 
ft Bourget. .Mau." au. St-lMcrrc. 
I DoLanaudièro, Si Shark's Bor- 
rotnée, • • t sr r**n«l .» «*nsuitc au 
Pare Juliette. l a iraili* cominen- 
c«*ra à 1 I heures, a. tu.

PEINTRES - TAPISSEURS.
Peintres - lapiss**urs demandés. 
S'adresser pa: lettre à Cas er 1020 
Joliette. References demandées. 
24m. 2f. 9

. . . . . • • • • • •

RENSEIGNEMENTS
• •i*'
t««V
*

T
s­

*

<î“

AVI8 AUX OW-T1VATEURS. —
M H Sl-Goortftsj ma nu facturier 
cigare et tabac, annonce au pu­
blic gu ll vendra cette année lee 
engrais clumvque» simples sui-

Parfum nouveau
à $3.00 Ponce

mpj
vaut: Sulp. Ammonias, Nitrate de
Boude, superphosphate et eulrha.; •
to <le potasse à do» prix déliant Occasion spéciale pour intro -
Sïfc "=■ *«'•■•• »°

voir avant d’aohelor ailleurs Us y' 
trouveront leur profits. uo iSi vous désirez des Habits .

I pour HOIYIM ES : <•
.

Serge bleue, toutes gran- ; 
deurs S25.00 ; J

Gris fer, $20.00 à $35.00; <j;, 
Tweed de couleurs $25.00 i* 

J à $35.00 ; •
% Plusieurs pséciaux, 2 pan- T 
T talons S22.50. •
% Venez chez ;

I J.GIaude Barrette i
M
• 34. rue Notre-Dame, Jolictto t!

28 déc. Jno

*■»••• ............................................. • r • • •• • •

T. GT-GEORGES Epicier ücw- i 
clé 84 6t-V!atour Tel. ifcô

Une des meilleurs épiceries de 
Joliette avant pour devise, £orvî- 

, Qualité et bon prix- ôerviae 
prompt et poil. Tout chèquo é- 

gratuité ment.
Une visite est sollicitée.

Avis
Le Service do Demonstra­

tion à domicile est de sur - 
plus pour bien vous servir. 
Vous n’avez qu'à appeler 
204, un employé spécial est 
à votro service pour vous 
montrer des marchandises 
lorsque vous en avez besoin 
sans vous déranger. Pour 
vendre des habits sur mesu­
res il est nécessairo d’avoir 
quelqu’un qui connaît la 
coupe, la manière de tailler 
et la confection. Vous aurez 
tous ces renseignements en 
appelant chez J. CLAUDE 
BARRETTE. 34, ruo Notre- 
Dame, Jofiette. Téléphono 
294.

Shari

SERVANTS DE IVIESSE. Mar­
di dernier les »e rants de messe 
d.* la cathédral**, au nombre de 
plu- tie r»il. uccompaunes «le plu­
- . - - • . . . s de St
\ latrur, firent leur pèlerinage 

tel. I.- fur< onduits au 
ap 'i«* la Made)i i M. Savi-

g 11 a e 11 a n s ses « u * t a b 1 e s auto­
us. L- passèn t la journée au 

i.ap et revinrent • •:.■ iiautés «le leur 
excursion.

ECHANTILLON DE 1 M ONCE DE 
P A RFUIV1 SHARI, VENDU AU

PRIX DE

SOCIETE D’UNE MESSE. — M.
e chanoine Lun - d«*-epli r. La- 
fortune. ancien curé, décédé a 

Hôpital du Sa ' "• 21
j . n courant, «*: . nombre de la 
Soeiélé d un».* me--»*.

J. C. Garceau,
charnune. chancelier.

25 SOUS «*i«t«; bap-

PROPRIETES A VENDRE.
Maison en pierre, 78, Boules e .

Rapportcz-nous la bouteille vi­
de et nous vous allourons 25c sur 
votre achat d’un article de toilet­
te SHARI parmi les suivants:

POl DUE pour la figure

Shari ......................................l2.5(

POUDRE de talc 

Shari ................................. 1.0(

CREME DE BEAI TE

................................. 1.5(

i

Y

£
ü

X

V
0

s
PRENEZ SOIK DE VOTRE VUE

i - .. - -.~ . . i— ■■ ■ .

CONSULTEZ

EMILE PREVOST
Spécialiste

Optométriste et OpUolen

Choix de lunetterie dos plus 
---------------- complets -------------------

20, RUE ST-PAUL,
JOLI ET TE

Shari
Manseau; aussi -» terrains dansi

• » ss v ... . s, L au — I y-, i » « * i il' « i'v \ 'i\/*
l'.'i: i lot Je ou x î.'o. rur . as- CREME LL LA.\bl.\L

- mption. Pour renseignements, 
adresser à Mme C.-A. Goulet, 7S.

Manseau, ou à MM. Lavallée et

— —----------------— COMP VCTE SIMPLE

Shari
• • • 1.00

NAISSANCES. — • » ’
ti-«- à la cathédral*:

l .'I juin, .ii.iMaude, fils 
d- M. «*t M un? A 1 b <u*e-t. Par­
rain • *' marram* : M. J**M*ph La- 
fortune de Crabtn «* Mills »*t Irè­
ne Forçât ;

Le meme jour. Mario-tli-èlc- 
N.udla, fille de M et Mme Gliar- 
h‘s-chliiias Beauii >. Parrain et 
marraine: M. »*t Mm** Henri Cliain- 
j>aune :

. juin, Jos î-Fldra
fils de M. et Mitu t plionsc Bel- 
l«*huim*ur. Parra.u «*i marraine: 
M. et M me Paul « Lui let :

I.»* 2d juin. .1 -Aihert-Uéal. fils 
de M. et Mme Pr sp ■■ Mandevil-r 
le. Parrain et m e: M. et
M!ii«* \lbert .Manil'*vilb*;

L - 2 i juin. J.-A thur-William- 
Jean-Marie, fils le M. Mme
1- ranci- Lane. Par: ain «*l niarrai- 
ii • • : M. « • t M me Art liur Hoy ;

j.e 25 juin, J.-NV lfrid-Paul-1 
tienne, fils d».» M «*t Mme Paul- 
\iva«b* Lavallée. Parrain «*l ma­
laine: M. »*t Mm W ilfrid Ihdle- 

■ S ' '
Le même jour. M.-Honriclt*»-

LA FORTUNE
VEUT ENTRER CHEZ VOUS 

OUVREZ-LUI VOTRE PORTE !!
EN ACHETANT DES OBLIGATIONS DE LU RUSSIE

Valour normolo $600.00 pour environ $5
1m Russie est le pays le plue riche du monde en re« -

sources naturelles. . . 4
Raopolei-vous les fortunes qui se sont réalisées dans
deifies obligations Allemandes.les vie:

souvenir. (Lest une promesse »!»* 
mecès pour les autre- excursions 
»pn* l.i Sneiéir* si? propose d'orga 
mser à l’avnir. M. \\ . Gliauvin.
-urvcillant des li*rm«*.- d'illustra­
tion I «‘liera les. explique ensuite le 
programme de la \im?«* «l«* la l’er-j 
un* centrale. «*l M. A. Gliarhon- 
neau nous iluiim* quelques ren- 
-cigneiiieiiI s uliles. Puis la visile 
commence.

Nous admirons partout Finir**
«*l la propreté «le 11«• ferme «le 
I0OO âcres. Les gazons. les arbres* 
b*s eiillures. b*s bâtisses, t«»ul c>t | 
en ordre. .\«.m> visitons animaux 
dont un beau cheval pesant 2IO0j 
livres . tnhae, beurrerie. gran-
• les cultures, jardins, verger, ser­
res, volailles et abeilles. MM. W . 
i ' 11 a il v i n. «*t Albert <i»»>s«;lm, IL 
\.. S. A., ee dernier agriculteur 
adjoint, savent nous intéresser «• t 
repmnlent aimableineut aux een- 
lanu's «i«* »i lies ton s pratiques po­
sées par les cultivateurs.

Le ciel était gris, »*t il faisait 
assez «‘liauil.

Aussi nous fûmes coûtent s »b‘ 
voir arriviT les autobus «b* la 
“Ottawa Klectrie Railway” pour 
un»* promenade dans la ville d’ot- 
lavva. Dans «les machines confor­
tables nous avons fait une course
• le in niilb's dans «les plus belles
parties d'Ottawa et «le Hull. La 
ville d’iMtavva est remplie »1«* 
beaux «*»Iifiees, «b* »li*m**ur«*s 
somptueuses, de par«*s verts, de 
«•oins Irais au boni »1«* E»*au. et 
»•’»•> t t « » 111 » * « * 1 a « p i * * n» n i s avou*»
vu «l«‘*fib*r à nos yeux. Après «•«•il»* 
prom’enadi?. M. J. .1. I)«*nis nous 
fait vi>il»*r b* Parlenuqit. la t’Iiam- 
hre «les Gonimunes «*l b* Sénat. Kt 
prenant la place «1«* l’Orateur «i** 
la iTliambr»*, nous e«*lles des dépu­
tés ou SiMiatetirs. M. I >«• n i s nous 
expliqua brièvement b* fouetion- 
nenn*nt des si;auoe«* au Darb*- 
nu*nt. A 7.30 lires, la plupart «les 
exeursioiiiiistes se rendirent à 
l'archevêché pour voir S. O. Mgr 
u. Uorb«*s qui meus a r«*«;us d’um* 
façon loute paternelle, s'intéres­
sant à tous et s'informant »1»? .lo-
ln*tte. Sa Oran»b*ur fut très lieu- mairie Brouillette est 1 ln*ureuse 
reuse d«* nous recevoir et nous uamuiiit»* d une m«*»lailb* d’or.

LA RUSSIE PAIERA
Les économistes it pféiisoQt

CONSULTEZ - NOUS

J.-A. ROY & CIE
103 rue 8t-Plerre QUEBEO Tél. 2-4611

leur a été décerne; le> trois pre­
mières, avec la nul»* “grande dis- 
tinelioti . les autres, “distinction 

Lollation «les liiplomes «l«* mu­
sique «le l'Institut d»*' Soeurs de 
St Anne, décernés par juré .'p*1 
eial: Frédéric Pelletier. Raoul Pa­
quet, la Pivfête d»*" «•tildes mu­
sicales.

«71a — • • Lauréat: Mlle Aurore 
Lamarche, “gramb* distinction* .

Liasse supérieure: Hélène Ve­
/ina. avec distinetum.

» ;.•! : ificals de musique. \ - 
vaut suivi avec une application 
»*t un succès rcmaiapiabb* tout »•«* 
«pu «*M prescrit par le «legre lu 
icrméiliaire. Mlle liabrndle \ i ! 1«*— 
mair«* a mérité 1«* certificat de ce 
cours avec la n«»te distinct ion. 

Pour le degré j 11 n i • • : : MD'- »«••:-

NOUVELLE COIFFEUSE.
Mlle Marguerite Pépin est heu- 

isi |*a n . iux D s • • I

-,. . 1 — (Ï ;»«•*. '••-Fhîliret-te, ' :«• de M. et
bilan ................................. I.Ol M I "'aid I l • :i i-r;i i n .-t

i marram**: M. et Mme Oetavien
■ PAAiTTl A PHTT? i \ / v i 1 » | 1. ; ( iO. v I I \ v i I 1 . DUl I u d j I - ' ’ • * ! • d \gathe-c« ill la­

st- L mis. 1*71 le les ■ M .............................................0 Ci ■ M. • Albert As­
p bhari...................................Z.DK M el

ire: 35 sous du lundi au Mm» \lexandre Mass ?o .
' ' l>/il /'Iw’l • 1/W\gag KUULrL bhari .... L.UU Mme 1» •

lions très heureux de revoir notre 
év éque.

A ! * » lires, lieure s»daire . de 
la gar** l nion. avail lieu le «l»*part. 
Nous fîmes 1«* trajet sans inci -

Mil*? Aim«*tt«* Daniel, .M.-Ann** !.«•- 
sage, Aline Cl i - l.. lie
L uuaivhe. Alie«* Lama:*«,li«*. A - 
galbe Pieiictte, Raynuunh* lîolt«* 
avec la inde “grande «list i in* î nui".

d»*nt reinarquabh* et à 3.30 heu-j JRnir b* degré élémentaire : Mil»* 
res nous étions à Ji . uni Rose-Agathe Lesage “très grande
P**u lutigues man tre- sat.islaits 
• lu voyag**. Plu- de 125 exeur- 
sionni>tes «'lUendirent la mess«» 
: ■ par M. l'abbé O. Valois, dans la 

cliapcl b* ih's Congrégations » le la 
rat 11• • «Irab*. iinméiliatenn*iit après 
l’arriv*’**' «lu train.

appelez 764.

'ers:

LAINE. — N is .*11010113

COMMANDEZ PAR ,Y,ALLE. —
Ecrivez et donnez la description 
de la marchandise «pue vous dev­
rez. lu grandeur de l'habit, et b* 
prix* qu< vous vou z pay

■ . . v.
enverrons la marchandise par la 
iiuilb*. irais payés.

Au cas où la marchandise ne 
.■ i pas satis n, v*o 

argent vou- sera retourné immé­
diat* un eut.

, A.A. BOUCHER & FILS
^ 12. Place Lavaltrie, Jolictto.

' --------------------------------------- ----------------------

j no.

A.veZ‘Vous besoin 
de chevaux?

I

Des nuits agitées. M. Henry
uv eiipurt. low a 

m jours me h.*— 
mais «iepuis 

• j j b î s 'b* N « »v*o- 
repos •!•.* mes 

• , ; . -• plus trouble d a va ri La—
ür.” cé tte m»* i**cine li«.*!*beus«* bien 
connue est un excellent remède 
pour b*s t roubles urinaires. Idle

gmentû le flux «!•• l irim et fo.r-
tifH •* -• • ' ■' - : • •^ :

• ' ■ •
Uét tt «i«* -anté g‘‘ 
r.'inedc favori d** la familb*.

; .t - i.:. art ■ •:•* *b* C<minicr- 
rc. Il ••■«.t fourni direetemen! par 

D ; ■ Fa 1 y & Sons G 
2501 Washingtoi B 1 . ( i tg

i 111
I ;vré exempt «b* douane au ua- 

nad a.

CRA\ 0X pour les lè­

vres

Shari ................................. 1.0(

Parrain «*t maria 
Loin- Desrochers.

M. «*t Mme Soumissions demandées

V.' ■ ■ViV.V.V.V.V.V.V.V.V.

Formaline
GARANTIS 40 Uc

16 ONCES ...........  0.50

LE GALLON ...................................  2.75

100 LIVRES....................................... 16.50

200 LIVRES.......................................31.00

DECES GUERNON. — L
■ u - « deme . S Vnnc,

M m«* Si ;iaï * • u « * r . i «•«* Tdisa-
b.'th La jeunesse, aj ès une lon­
. n tïadic. La »i**pouillc mor- 
i«*ib* e-l partie 11 i « • : * aprè--inidi 

■ -. N. - • •11 I e s e rv ■
aura li**u.

MARIAGE. — Le *20 juin, à la 
rathédraie eut lieu le mariage de 
M. Fernand < Pignon, fils «b* feu 
Pierre lîagi! * : i «*t «i«* lJhi!»*niènc 
I»i*««u-.-«îau. a Ml 1«* I*.b*«Iia Fhmlau — 
- *r. fi!b* «b* p* \.phon-e Jh»u!au- 

et de Marie Mayer. Les té­
moin s t ure es pèi es adopt i î - 

i • - : ■ • ■ i \ • * a • pOUX : M M. -I. SOU- 
I 1 i * • I* • * - et P. : 'a v n.lis.

■ ■ ■ i^r'.i - ikiraiitiaia

U

CHEZ 3. G. TvIGR FORBES. —
Les qun t r 
•J«.diette. .. 
MM. le- a 
Allard. J.

res du « I i« »»•»• - »• « i • * 
• nné.s «*n juin »b*rnier: 
> «dis. F.; Beauilry. L.

distinction '. Mil** Albine Lamar- 
Maria Brien, M.-l Ih . 

train! “grande distinction". .Mlles 
X v «• 11«• Lafortum*. Thérès« .lean- 
m»r»l. Laureit»* (iauthi«*r avec la 
inde “«listînetion *.

Goneiiur- provincial: han- ce

i•> année: Simonne Jette. Salomé 
Granger, M1 t«*rt In* Grépeau, 
Mai gu«*ril«* < laut hier.

.'b* aitlli'i*: Nvette Lépiue. Loiliset- 
t«* P.«*aus«*jp»ur, Agathe Payette,

! .* an m*e: 1 • abriirlb? I «aurin.
C,»nrs prép.: Sim««nn«* Grepeau.

prix d’inst ruet ion religicus** of­
fert^ par M. b* curé, gagné- par 
Mlb*> Simoun** délié. Yvette Jo - 
«bon. Mario rhibodeau.

Prix d«* chant otl'ert par M. le 
curé, gagné par Mlle Géeile Lord.

pi'ivcntage •!«* l’anné»*: 
lu* ann«*«' : M. Rein** Rahdle 9 1 d»
r»c ann«*«* R. Archambault 94.2
4e année; Simonne .b'tté 90.9

aiuii'i* a: Yvell»? dod«*iil S5:li
:;•* annéi* b: A*-rath«* Pay«*tt«* si.s 

1 l ». : • ne 7 s
I e a 11 n é u a : F B i 8 • ;
1 •* année b: Gabriel!** Laurin so 
G. P. a : Jeanne Yen o** 7 S

p. li S nonne Gré peau î 
(Russe d«* garçons 

ont mn-erve leur e.\c-*llenee de 
t îa v ; 111 •*! «b* conduite : 
r»o année: Raoul Payette, Dama se 

Lan lrevilb* «*l \lb**rl ('.répeau. 
.’h* aimé*': Robert .lodoin

Prix till’erts par M. b* curé, ga­
g - par: 11a< *• ; ! Pave! le, Albert 
( i I ) a 111 a s e L a n « I r e v i 11 e • • t
ll««b«*rl .Itidoin. lnslrin*lion reli­
gieuse >. .

Prix oll’erls pour !•• chant par 
M. b* curé, aux élèves du choeur

c«»ne » ii - ib»iin»* aux »*!«**v«*.- d«*> j .le chaut, gagné j.,»»- Main Payet- 
dix maisons de la Province «lu te.
Saei • ' v La -I Prix d’exce dferl par M.

. . \ . \. .lelté aux élôves
nette hani»*l. üèi:ic* anu«*«*: Lau-.tpii * » 111 «•«.*ns**rv*? loute- hoirs no-
rett*1 Gau!hi**r. .’bme aimé** ont‘t«*s d** travail et «b* «*ondint**, ga­

la*- sou u i i - s ion s p«*ur b* je «sa­
ge d'un système de lumière'élec­
trique à l’église **t au presbytère 
«!•* la par«o.--«* «b* Ste-Mari**-Salo- 
mée. coin 1*7* d*? Mou leal in. sont «le— 
mandée-. Les sou nu--ions s«*r«*nt 
reçues au | * - I le pa
i*««i--**, a* Ire s-♦•*•- «lan - «b? s **nv«*— 
i « « p j m * — eaeh*0«;es. à M. b* «•ur»* A — 5 ,

remporté les prix « *•• rf par Ré­
vérende Mèr«* Provinciale a l’élè­
ve «b* la Proving** <iu i. dans cha­
que anné«*, a obtenu le meilleur 
percentage.

Prix de « liant : otl'ert par R«*- 
véremle .Mère Pri*v iiieiab*. «I«*eer- 
né à Mll«* (àermaine Brouillet.

Le- Prix?...... ils "lit pour eux
Et quantité «*t la «piaillé. grà«*«* à 
la g«*nér«»sité de Itév«*r«*n«le Sr

gin* par haniaso Landreville.
P«*i«***ntr.ge «1«* 1 ‘ a : 111 * * * * : 

i «* année : J.-P. I «*rg«*t 90
.‘m* anm*«* : L i « • 111 Payett**: 93.9
:h? aim*'*** a: A. Pay«*tte 85
3e année b: L.-Pli, lnjfre-ne 89

inéilée Forest. d n*i au 25 juillet 
I * i ■ » s

Fabrique Sto-Mario-Saiomée,
Co. Montcalm. n«mr.* et aux hhcrnlites «b- mai-

1 fs " d** 1 ♦ *lueation.
La séance se el*.d par la récita-

• - ......................................................................... \ : ix -i ! \ ' : 11. i Mat*
- ^ - m i d graduées. s eut

)Yj r\\r onû O Ü D Q 1 V* ï fX P 1 ’ ( • 11111 ‘ ' * i i « * i : * T ou * h a 111.-. •. ! i a 
llvjyclclC Ci Lu YCUU 1C qu** fuus-utite ev«i«pj«* «m terine.-

" ____________ _ | emu.- les .souvenirs «pie lui rap -
I>«*!lenl b *.- d i îleren ! e- pièces «b* la

Acte pour la protectioo
des eaux navigables

R. S. C. CHAPITRE 140

La (bimpagnb* Barrett. Limitée, 
un** corporation dûment incorpo­
rée d'après Lettres Patentes du 
Dominion «lu Gamnla. ave«* lui - 
reau-eh«*f d'atfaira> à i'oronto, 
Province d'iMitario, depuis chan­
gé h 55’» i : t• * s: Hubert. Mont­
réal Province *!»• (juébec, donne a-

\ ! -

Kn -*• baignant dan.- b* fleuve maison où s'est é«*«mlé** l«*ur vie 
S t - Lan r»*ri t, M. Raoul Martin»*au, ensoleillée «te jeunes pensionnai- 
• 0 an.-, «b* Lavaltrie. s'est n«*yé. res. !».•< larmes diserètes perlent

• O =•■ -.-i i./':. iè‘?‘él.é:‘-V.l,I£lèAi'I..h!,:,iV.V.:?:' : U! ■ - ; .u», cou. vis ,,«!• I« ...ésonù „uo d'après lu

•!s m.-n-r.-.li. 11!.-: | ,,
«fttitvy.-t « -n"» f |.„|

reconnaissance a
d

COIVIP A RAISON. — l.
prix des grands magasins et vous 

ns tâterez que les nôtres corn­
ent ivaritag nt à !i-\

i ? grands ita gués ces mai-

PHARMACIEN
TEL. 228 ET 498

51, Notre-Dame,
J O L I E T T E.

«i. M«»n-**i 
la «lélieaD1 
la prêt ri.-«

- . to... \r n»?1»^ rant «ympa.l,«que parc, . l'as - s^irtYôn 7 du dit Aeln. el c a dépô-
; T1 •• .......... lait ‘■(•1.0 aux ÿ'-iili- sé au srulTe .lu Ministre des Tra

■ hl‘ «.;x|>rimes. . mms l’of- vaux Publics à Ottawa et au bu­
.' . , . j. , ’I,Î.T‘  ............lurunntïs à Marn.*, i'ealJ d'cnragisl enient du District

lari u«;uu Hail m;uI H -aii> <lr--------- sur un roclicr, au fond de ,i.. .inli«i»r. 1 .iniiMi.. u,.«vi...........i»

u

^ I • -*
Chez fl. fi. BOUCHER & .rILS 

12, Place Lavaltrie, Joliette.

SERVANTE DEMANDEE. —
No 30 s 
. salaire

j

{. ..

-a

. . . , i«* lui\ I* « * 11 • • V «*«pi«*. >l .. .
Forbe- n’avait **u #.n! all j II lai-se «piatre frères: 

;i!>!>••!•• r <•«•- M M. a i,q;iv«*. mai’eliaml. Aimé.
'b* quitter Joliet -1 sec i,«;l aire* de i a m ci pâli té. tous 

• pu être ordonne. rJl,ux (||i Lavaltrie; l’abbé Uonat. 
■----------------------------------- j professeur à l’Assomption. <'l do­
------------  ' ” -••j.h Hec.tor. !ilé«b'n « i ' * M»'*i-

t ré al : un»* soeur. Mme dean-J.ouis 
La j« » n*. «b* .Mont r«*a l.

i/Aetion Populaire olfr** -•*.- 
eundoléanees à la familb* «*n »b*uil.

„ AV !r

^ i

p • p| 
p(»

Je reçois chaque semaine 
d'Ontario, un char de jeunes 
chevaux bien domptés, sim­
ples ou doubles. J'en ai de 
toutes les couleurs, je puis 
satisfaire tous les goûts.

Venez me voir avant d?a - 
cheter, ça vous paiera.

J. P. RICHARD
90, St-Chs Borromée,

JOLIETTE 

Tél. 342 — 407

CHAMBRE A LOUER. — B
«•liambre a louer, bien -’.tu****, a- 
\ '• i• Jiam ft .'ini i-ha . b*. p**ur une 
«ni deux personne-, et ave«* pen­
-ion si «b*-iré*‘. S adr*—a*r a *i3 
St-Yiat**ur. .loliette.

! fs

au
B or

d'enfant à la mai
- _ . î

t Hiarl**.- 
« • l p a -

1

SERVANTE. —
e -1 .b'inan«1* *• au 
M an s«*a u, d * »! ictt **.

I n«* servan 
No 122. n

1 fs

A VENDRE. - B«*: : e jiropri*'!é*
H 1 * g : n • • : t -. ■ • : . : • • : • : : i i.

int $900 . Prix:I mr
$8* I ; . ■ ;•••;’:* L n -

■ $ 1 61
S'adresser à l'Action Jhijmlaire.
3 lin. uf.

POUR VOS YEUX

fi. 0. OUELLETTE, O.O.D.
Bureau à

TROIS-RIVIERES 

148a Notre-Dame

LE VENDREDI KT SAMEDI

5S

L
m

yj.

w ;

. : c .:v . •-^vsjrvv
u rMsifiOi ~ av va

SAINT-ESPRIT
I i.- b*- : ii3eign**in<*nt- *b>nt[ 

v m- pou; ;•.»•/ avoir lies*un. soit 
n v.iy i_e par terre ou par 

mer. vous M ont graeieuseinent 
• n a n d e.

Bl Ri:Al X I II BILL! I ' .................

L/excursion à
Ottawa... etc.

LOCALES
—

CHEZ LES MILITAIRES: — L
j regiment «le J’oliette «‘-t parti au 
I ronmieiieeinent «b* la semaine 
pour se rendre au camp «b* St­

i Jean *l Ib»*i v 11b*, poui un** p*’*rio- 
*l** < l « • ibmze jour a «J **ut rain«*iiii*nt 

■ militaire. !,«• ramp -<• composera 
j *l <*n\ir*ui 1200 subiat.- et offici**rs.

«•«)mpr**nant le régim»*nt *lc Joljef. 
! D* **l plus leur.- aulr**-.

LA QUALITE 
PLUS ELEVEE 
POUR AU-DELA 
DE 50 ANS 
,—-^r‘ •

—-7

CONFERENCE ECCLES.— M t*
' «li dernier avait li**u à révéehé n­
i ne «:onfér«*m*e ec«:lêsiast upn* pré- 
I sidéf* par M. !»* chanoine A. Piet- 

t**. \ ieaire l«»i ain. L»*- f i avaux fu 
Irent pre>«*ntés par MM. b*- abh»*.s 
J Dîner Valois. De I é«luealion mo­
. rab* de la conscience . P.-K. Rr»v.

nnuroTimrrUUMLoTIUUL * V; «r»l. La- «i • «■ mseicnee..

FAIT UN 
MEILLEUR 

PAIN

DECES SOULI ERES. — M d» .-
-<*l*h Soul i * * r «* -. Ag«* île r*(i an- a «•­

P , t ‘ t r* » iv** vit' • : f • I ; i r « - 1:1 !. ! «••* •
jours «lerriier-. L**s fimérail!**- eu­
rent lieu «•«• matin à la cathédrale 
• b* Joliet le.

mentale « 1 ’• ) 
i ii i•• * * « » 11 a ti« * 
petit sur b* 
commencer
mot- *b* hier 
dressés par 
B. A.. S. A., 
fédéra!**.-. C 
dé puf** s «*f 
gé «*f nous j 
wau. eu gr 
m«*nt \ i < i ! ' 
chez-vou s, r 
Dirnis. vi.-it* 
j>ro(u*i*'

a premi**re page 
iv. a. A pr**- I arrive*» 
fut prise avec ap- 
-a/.oris. Avant d«* 

v i s i ! * ■ q u * * 1 <1 u * * s
v• nue non- furent a­

I. IL S. \rehibabl, 
!-eel«*ur «les f**rmes 
«lernicr salua les 
membres du eier- 

\ ta à venir «b* nou- 
:j:m* ou imlivi«lu**Ib*- 

1 « ferme. Vou- •• I• • - 
t radui sit M. I. J. 

r. voir** f»*rne*. voire 
amusez-vous bien.

M. Déni ii" annonça «(U** b* ea- 
nibm:.* r *• »• t ab-**nl. nous ne

mire b* «Million, et
• p ; il • « i notre «I i >pos i t ion

la \ r • «lu Parlement. M. 
(. ne jeu I * i .lit a v ••«* «•« » 11 » b i ♦• 11 «b*

nu visiter la forme 
. .• quelque rln»sf* • 1 * * 

ragricult afin d’élrc en mo-

(De notre correspondant)
Distribution des prix

Proclamât ion solennelle des 
prix décernés a îx élèves du Pon- 

humai, de Saint-K-prit, b* 22 
juin, sou.- la pré-hlcnec «b* M. 1** 
«,*u i •* d. S. Barrette. Parmi la 
nombreu-c a-si.-lam*»* «b* parents, 
«l’ami-, de bienfaiteurs, citons M. 
l’ahhé Henri (iaudet. vicaire «b* la 
par«*i--«*. M. b* Notaire Daniel, 
M. P. P.. «*t Mm«* 1 lanicl, M. Achil­
le Lamar«,h«*. maire «j«* la locali­
té, .Mme I.ainanTn*. .-«»n épouse, 
M. b* Docteur Lamarche »*t Mm** 
Lamarche. b*s nombreux parents 
«J- graduées, «*to.

\ dix heu!* s, «lan- la salle, 
traiisf«u*m*’*«* en in»-«pi«*t, r«*son- 
lU’iit !•• - premiers aecor«I- «b* la 
lête «b*- prix. Les finissant**.- au 
noinhr»* «le six oeeup«*nf «b*- pla- 
«•<•- d h«*!itieur. Les imriM'mdatu- 
res «lu Palmarès: eouroum*.s,men­
tions «i Imnneur p«mr I • * x « • • • 1 b * n < • « *
11 • • G o i • I i i l e, la ; « • * ! 11 • * - - • •. l'ins­
truction i »*ligb'iise, mn-ique ins­
t rumen tab* **î voi:ale, langue an - 
g la is**, coupe «•! travaux a l’aiguil- 
I** -*»:il mterrompue- par des in- 
I♦'iinèib*- variés. Gantate, piè**** «b* 
Cham in ;eb*.r* ina r*pia blein**n t b»*b 
b* el bien i*endu«*. récitation an­
glaise “Farewell rlianl **xpres- 
-:f a Ste-Ann**, adieux éloquents 
à l’Alma .Mater, par !*•- élèves «lu 
C»*urs (ira im*.

I lipb’un** b* la Maison : M Iles
\ur*»r** Lamarche. St Lin: Itcinnl 
l'rudel. Sl-Ksprit; \nila Bri»*n. 
Ste-Ma rie Snlorné; Berthe Mi­

la . p e l’émotion. 1. •
! arums .-<• -èelienf par un -ouri- 
r«* offert à l'immaculée.

l-n «]u«*bpn*- m«*l- bien g'*ût«*s. 
M. b* Curé souhait** un prochain 
“Aurovoir” aux graduées dans 
leur Alina Mater, il insiste sur les 
devoirs de 1 écolière en vacances 
« f -«*.- c«»ii.-«*ils sont «le- plu.- pra- 
ti«jues.

\; î *’ n » m • î « - p a i ■ • * n I s • • î i i* • - en 
t in'-. j,: "merci*» It»*v**r**n*le So«*iir
Supérieure, repi «•-«•niani l'ln.-ti-
;if < i « • — Soeurs «b* Slo-Anii**, «b* 

-'•n «b*v*ui»*m»*nt inla-sabb*; il a 
d«*s parole*' «iélieat«*s pour louer 
b*- bienfaiteurs insigne- «b* la 
Maison et fait *!«•> v«m*ux «b* bon­
heur pour l’avenir.

Honneur au Couvent de Sf-F.s- 
I » i 11. • • i que « • « * s s u e « * è s s o i e 11L b * 
prelude «b* nouveaux pmgrè.-.

CRABTREE MILLS
Nom- d«*- élèves «pii on! «*on- 
vé eiir excellence de travail et 

de conduit** *luranl toute l’aim**«*:! 
<’•** année; Georg«»tfe d**Hé, Ma - 
rie- ll**in«* It a t fri le.

• b* Joli**? t**. .i d < » 11 • ’ f « *. Province «b* 
Quebec, une description du site «*t 
les plans du nouveau canal d’é 
«•oub'inent sur la «ligue fournis­
sant l’eau par un tuyau «pii con­
duit à l'usine «l’énergie, qu** la 
c» «m pagn i * * s«* propo-c «b* «*oiis - 
truir** •• u rcniplaeement «l’une 
partie «les travaux existant actu­
ellement sur la Rivière FAssomp- 
f ion à Juliette, là où la «lit«* Riviè-
• pas se ent re les loi - Nos 5 « « el 
»"*'•. sur le plan oll’icicl et le ca­
dastre «1«* la \il!«* «b* dolitte, dans 
!•• comté «1«* .1 o! i •* 11 e, Province de 
Québec.

171 pren»*z avis «pi’après I’«*xpi- 
ration «l’un moi- à partir *b* la 
L* 11 « • «]«* la prcmièiv publication «lu 
présent la Compagnie Bar-
reft Limitée, d’après la Sec!ion 7
• lu dit A • * t «*. fera applie.ation au 
Ministre des Travaux Publics à 
so nbureau dan sla vilb* d’Ottawa 
P'»iir fair** approuver les dit- site 
et plan- «*t pour la permission «b* 
r«*fair«* b*- «lit- travaux.

Daté à Montréal, «•♦• trenfe-»*t- 
unièim* jour «b* mai 192S.

The Barrott, Company Limited

A. B. GOWPF.R, 
Seerét üirc-l rés«jrier

r** «b m i \ ètr«* utile aux mil-,
I ; v 11 » • . - \ ,tis rult ivaf eurs. «lit-| r**aull. S! - F.-pril : Flora Itayinoml,

1 vou- \« / vous p«*rfo«*t ionner.1 Mont réal : Amlréa Bertrand. Sl-
M Ab*\. I; .. -1. au m»m «b* la S««- 
eiél.' d’\ -. ruIf tire. r«*mei,«*ie en- 

• bald rJn ••« récep 
i i»r «I i . i>f il remercie aussi 

'*• d’éfr** VeilllS
i\*. (:«*sl un** orga-

17:* prit avant complété b* cjnirs «I* 
b* 11 r- «'*hi«b*s «lan- b* «li! pension­
nai ont subi avec honneur r**xa- 
iiu‘11 exigé par les règles «*! rè-J 
gb*m**id «b* l'Inst i t u t ion. G««mm«* 
témoignage •!** buirs suc«*è^, «|«*

ru - « f i • i r •: i intéressera tout, lej hoir bonne conduite «• I «b* leur dis- 
mondc et b»:il tous garderont bon • I inet ion, un Br«*v**l «!«• capacité

LA C TIIR( >PRATI(x)( K
est la science qui rend les malades bien portants et heureux.

I' **sl une méthode scientifique naturelle «*f permanente 
d'on le ver la cause do la maladie aux personnes «le («>ul Ago 
et de toute condition: hommes, femmes «*t enfants.

Lib* prouve son etficacit** dans les cas «le (Constipation, 
maux «i** tète, nervosité, insomnie, névralgies, douleurs aux 
bias «*1 aux «'paules. rhumatisim»s, *•!«•., »*t".

Elle obtierit «les résultats épatants avec le mal de reins 
lumbago, sciâti«|u«», paralysie, dysp«*psic, «*te.. etc.

K!le résussil là où toute autre méthode a failli dans 
b'S maux d y»*ux, «1 oreilles, rlium«*s, mala«lies des poumons, 
d»* I estomac, du fou*, maladie de Bright, diabète, urination 
nocturne, rem flottant, «•!«*,.. etc.

Quelque soit votre» trouble, H y a toujours de l’espoir a­
ver la (Jnropratifpi**. PouiMpioi soulfrir «piand voir** chiro­
praticien est

A votre service pour une santé florissanto?

iv..,,,.:,,'; l-ORTIN
DOCTKUll EN Cl II 110 PRATIQUE

Gradué do l'Institut Palmor

7, RUE ST-CHARLES BORROMEE, JOLIETTE.
Ilourcs du bureau: 10 à 1 L* b. n. in.. 2 ii K b. p. ni., et .le 7 fl

H heures p. m.

---------------------- -r-— |

N’oubliez pas que noire venîe se continue durant la mois de juillet Profilez-en. J. A. BOUCHER 8 FILS, Lt


